
Nouvelles
du jour

Samedi c'était la guerre entre
l'Autriche et la Serbie ; aujourd'hui
c'est la paix , au dire des télégrammes
partis de Vienne et de Londres.

A la suite des ouvertures faites par
l'ambassade d'Angleterre au ministro
dta aflaires étrangères d'Autriche-
HoDgrie, baron d'-lîhrenlhal , l' en-
tente est complète entro lo gouverne-
ment austro-hongrois et lea puis-
sances, relativement à la démarche
que coa dernières se proposent de faire
à Belgrade.

L'Autriche a répondu simedi àla der-
nière démarcho de l'Angleterre par une
demando de quel quea mod i f i ca t i ons  o
la formule proposée pour la Serbie.
Lo Foreign Office , d'cDtoate avec la
France et la Russie, a fait savoir, hier
dimanche , qu'il acceptait ces modifi-
cations, dételle sorte que,maintonant ,
l'accord est fait.

Les demandes minima do l'Autri-
che-Hongrie, faites à Belgrade, sont
les suivantes : désarmement et réduc-
tion des effectifa de l'armée serbe à
l'état qu'ils avaient au lor janvier
1908 ; retrait des bandas de la fron-
tière bosniaquo ; rononciation à toute
immixtion dans les affaires de la
Bosnie et de l'Herzégovine, qui sont
une partie de la monarchie austro-
hongroise ; déclaration directe faite à
Vienne que la Serbio est dorénavant
disposée ù entretenir aveo l'Autriche-
llnogcie dea relations de boa voisi-
nage.

Mais l'Autriche-Hongrie déclarera
aux puissances qu'elle n'attaquera
pas la Serbie.

La note des puissance* sera pré-
sentée k la Serbie aujourd'hui lundi ,
et déjà l'on dit que 1» ministro de la
guerre ù Belgrade se proposait de pu-
blier hier un arrêté prescrivant la
licenciement des réservistes, ce qui
équivaudrait à un désarmement. M iis
cette nouvelle n'est pis encore confir-
mée, et la résignation dc la Serbie no
peut pas être considéréo commo cer-
taine. L'article de notre correspon-
dant de Vienne explique , p lu* loin ,
que les disposition! de la Serbie no
doivent pas être confondues avec
celles des puissances.

Cependant , la soudaine renonciation
au trône du princo Georges pourrait
bien ôtre uno comédie destinée à ren-
dre possible la capitulation de la Ser-
bie. Ce fougueux prince héritier vou-
lait faire la guerre coûte que coûte ; il
se retire des aflaires politiques ct sa
dispose ii voyager à l'étranger pour ne
pas mettre des butons dans loa rouea
du char tic .a paix.

En même temps que leur acquies-
c-ment à eon projet de note à la
Serbie, les puissances de la triple
entente, l'Angleterre, la Franco et
la Russie, ont annoncé à l'Autriche
qu'elles reconnaîtraient l'annexion de
la Bosnie-Herzégovine.

La Russie avait déjà pris les
devants sur ce dernier point , et la
démarcho de M. Isvolski a soulevé,
dans la presso russe et à la Douma , de
telles récriminations quo M. Isvolski
se considère comme forcé do quitter
son poste ' de ministro des affaires
étrangères.

L'Autriche est donc victorieuse sur
toute la ligne.

- *
Nous avons dit que le groupe con-

servateur du Reichstag allemand avait
chargé M. Normann , son président ,
de faire «avoir officiellement aux
autres partis du Bloc que les conser-
vateurs avaient résolu de repousser
tout impôt sur les successions ainsi
qu'un impôt quelconque sur la pro-
priété. En d'autres termes, ils dénon-
çaient le compromis intervenu au sein
de la commission de réforme finan-
cière, et acceptaient le-concours du
Centre pour faire une réforma selon

leurs préférences, ce qui équivalait à
uno rupture du Bloc. C'est ainsi
d'ailleurs que les nationaux libéraux
ont compris la déclaration conserva-
trice. Aujourd'hui.il est vrai , quel quea
journaux essayent d'atténuer la portée
de cette démarche, disant qu'elle ne
signifie nullement une rupture de
l'alliance et que le Bloc pourri
revivre s quand il s'agira de solution-
ner des questions nationales ». Mais
c'est là de la phraséologie. La réforme
financière n'est-elle pas une question
d'intérêt national ? En réalité, ce
qu'on pouvait prévoir depuis long-
temps vient d'arriver : le Bloc a cessé
de vivre. Le faible lien qui réuni'sait
les partis hétéroclites du Bloc vient
d'être rompu. C'est le Centre qui est
lc vainqueur de la journée, car vrai-
semblablement il aura de nouveau à
jouer un rôle prépondérant dana la
direction de la politique intérieure.

Mais le prince de Bulow , dont
l'animosilé contre le Centre est bien
connue, te résoudra-t-il à marcher
avec l'adversaire d'hier ? Fera-t-il
volte-face en même temps que les
conservateurs ? Ou bien essayera-t-il
de faire aboutir sa réforme financière
en dépit du Centre et de con nouvel
allié, de vaincre ou de tomber avec
son projet. ' Il semble que ce soit à ce
dernier parli qu 'il s'est arrêté, car
l'officieuse Gazelle Générale dc l'Al-
lemagne du Nord , dans un communi-
qué, déclare que le Conseil fédéral
s'en tiendra à Bon projet d'impôt sur
les successions, et repoussera l'augmen-
tât ion des apports matriculaires que
réclament le Centre et les conserva-
teurs. . , - ; - ...

Quoi qu'il en soit, la situation
précaire du chancelier , dont le diffé-
rend avec l'empereur n'est plus un
mystère pour personne , est rendue
beaucoup plus difficile par I'attitud*
inattendue des cons»rvateurj.

Pour le Centre l'événement consti-
tue une victoire incont»stablo : il
montre l'impuissance du B' oc è
résoudre une gran le que-tion natio
nale. C'est le premier résultat d«-s
patients efforts du Centre po»r ren-
venvr la majorité issue dea élection»
de 1907. Ce qui eat significatif, c'est
quo le prince de Biilow n'a pas été
prévenu de l' abandon des con-erva-
teurs Quelle sera son attitude vis-à-
vis de cette brusquerie ? Voilà ce qui
fait l'intérêt de la situation présente.

L'abbé Ticmel, curé do Volabach ,
en Bavière, qui avait encouru la
suspensio a divinls à cause des
discours qu 'il allait tenir dans les
assemblées libérales et de sa préten-
lion d'en appeler au pouvoir séculier
contre la décision de l'autorité ecclé-
siastique, vient d'écrire à son évêque,
Mgr Abert , archevêque de Bamberg,
pour dire qu 'il regrettait sa conduite
ct qu 'il faisait acto do soumission
comp lète.

Par contre , l'abbé Dr Schnitzer , de
l'Université do Munich , suspendu a
divinls pour ses affirmations moder-
nistes, vient d'opposer un refus à la
demande de rétractation qui lui avait
étô faite par lo nonce de Munich. On
annonce do Rome qu'il va êtro
excommunié.

Nouvelles religieuses
Le coïts diplomatique cbez le Pape

Lc Souverain Pontife a reçu, samedi matin ,
les membre! dû corps diplomatique, qui lui
ont présenté leur» souhaits à l'occasion do
la fête do saint Joseph.
. ' L'ambassadeur «l'Autriche-Hongrie a lu
nno adresso ù laipiellc le Pape a ré pondu cn
remerciant- L'ambassadeur a été îeçu en»
suito eu audience particulière.

le confesseur de la reine Marguerite
Une personnalité importante du mondo

ecclésiasti que romain vient de mourir, le
P. Whitue, vecteur do l'église de Suint-
Sylvestre. 11 était le confesseur ' de la reine
Marguerite et, en cetlo qualité , il avait servi
it faciliter les rapports enlre le Vatican etle
Quirinal. Il se trouvait à la tête de nombreu-
ses institutions de charité , auxquelles le
patronage de la reine Marguerite permettait
de prospérer.

Les clochu de Salnt-Muc
Lc conseil municipal de Venise, «pii a ex-

primé dernièrement à Pio X ses remercie-
ments pour lo dou des cloches quo le Papo a
voulu fournir au nouveau clocher do Saint-
Mare, a prié le Souverain Pontife «l'exécuter
sa propre signature 8«runc tablette do cire
afin qu'on puisse la reproduiresurlcs cloches
mêmes. Pie X y a consenti Ue bou gré.

Le conflit des Balkans
(Dj sou» corn*poa_oii_)

Vienne, 27 mars.
Où en sommes-nous, aujourd'hui ?

Avant-hier, jeudi , au moment où per-
sonne ne niait plus l'imminence du
péril , le vent a tourné tout d'un coup ;
tout lo monde s'est écrié quo la paix
était faite, et cetto conviction s'est
affirmée avec une telle universalité
et une telle vigueur qu'il devint
impossible de la discuter sans se faire
qualifier de maniaque obstiné Cepen-
dant , si l'on avait voulu prendre en
main les éléments de la situation
nouvelle , on aurait vu que la Serbie
n'avait pas fait connaître sa réponse,
puisqu'elle attend encore la note der-
nière dont il parait que la présenta-
tion est remise à lundi.

Or, c'est cette réponse seule qai
importe. Jamais il n'a été soutenu
que la Serbie ee déciderait pour la
guerre si le groupe anglo-franco-russe
lui conseillait la guerre , ou ' pour la
paix si ce groupe lui- recommandait
la paix. Il est au contraire notoire que,
depuis des mois, ces puissances ne
oessent de répéter aux Serbes qu'elles
veulent la paix. Par conséquent , le
problème ne serait pas nécessairement
réselu si les puissances lui renouve-
laient l'avis déjà donné en vain.

Il existe un malentendu général sur
la nature et la portée de cette média-
tion do* nuisances. Elles déclarent
accepter le* faits accomplis et refuser
leur aide à . la Serbie : pourquoi î
Parc» qu'elles redoutent d'êlre enga-
gées dans un conflit et qu'elles espè-
rent que la persp-ctivo d'être aban-
donnée dét-rminera la Serbie à tout
accepter plutôt que de tirer le canon.
Mais si la Serbie tire lo canon quand
même, que f^ront-olles une fois que la
gu*rre, cessant d'ètro une possibibté
8U»ceptible d'être éliminé-, deviendra
le fait réel avec lequel il faut compter 2
Mon voisin , dont le mur est mitoyen
du mien, manipule des essences dan-
gereuses ; je crains le feu. « Fats atten-
tion, lui dis-jo ; si le feu prend chez
toi , jc to laisserai brûler sans te
secourir. » Il ne m'écoute pas ; le feu
prend ; il va sans dire que je suis des
premiers à faire la chaîne , attondu
quo mon avis n'avait d'autre but que
de prévenir le mal :,du moment que
la mal est là , je m'en préserve en
prôsorvant l'imprudent.

La Serbie ne s'est jamais trompée
sur le sens des objurgations des puis-
sances. Plus celles-ci l'exhortaient au
sacrifice, plus elles trahissaient leur
peur d'être entraînées dans la querelle,
et plus cette peur BO manifestait ,plus
les Serbes voyaient les puissances
convaincues qu 'elles seraient solidai-
rement liées avec eux au moment dc
l'action. U y a cinq mois que les
Serbes tablent sur cette solidarité
forcée , et cinq mois que les puissances
en pressentent 1 étreinte. C'est pour-
quoi ceux-là persistent et celles-ci
insistent.

Quant à l'Autriche-Hongrie, ello
assiste à toutes ces marches et contre-
marches diplomatiques en ordonnant
des marches militaires. Elle mobilise
presque autant de corps d'armée que
scs partners émettent de cotes, ce qui
est une bonne précaution pour lo cas
où il faudrait agir et un bon réconfort
pour l'action diplomatique elle-même.

Ach. P I-IST .V.

Aux correspondants de la e Liberté »
Dès que vous pensez qu 'une information

pçul intéresser nos Icclcurs, faites-nous en
part immédiatement , par lellre ou par
télép hone. Si vous avez une relation impor-
tante à nous faire, mettez-vous à V.ifavrt
toul dc suite ; ne cherchez pas la p lirase du
commencement^ écrivez simplement, n'exa-
g érez rien.

un verdict populaire
sur les chasses gardées

Le peuple du canton de St-Gall était
appelé à prononcer hier son arrêt fur
une question qui est à l'ordre du jour
en ce moment même dans le canton
de Fribourg : celle de l'affermage de
la chasse.

On no proposait pas au peuple de
Saint Gall de substituer ce système a
celui des permis -, il s'agissait simple*
ment de le rendre facultatif , au gré
des admi_i»trations de iistricts qui
voudraient l'appliquer.

Le Grand Conseil avait décrété psr
un vote unanime l'introduction du
nouveau système, que le Conseil
d'Etat avait recommandé p---' un
préavis également unanime.

Les journaux , tout en accueillant
d"s plaidoyers pour et contre, pen-
chaient en faveur de l'innovation. A
la dernière heure, VOstschweiz se
déclara ouvertement cn ea faveur.

Le grand journal conservateur saint-
gallois résumait ainsi les avantages
du système de l'affermage de la chasse :

Le propriétaire du sol , qui e°snie
les déprédations du gibier , ne subira
plus la vexation de voir autrui chas-
ser sur ses terres, sans qu 'il reçoive
aucune indemnité ni qu 'il en tire au-
cun profit La mise à bail de la chasse
satisfait donc la j ustice; c'est un pro-
grès démocratique.

Le fermier d'un territoire de chasse
sera tenu da pourvoir à la conserva-
tion du gibier. Le chasseur ù permis
n'a cure du repeuplement. C'est un
dévastateur imprévoyant.

L'affermage de lâchasse rapportera
100,000 francs par année aux commu-
nes saint galloitC3.

L'allt-rmege no sera pas obliga-
toire ; toute lib-rté sera laissée aux
districts de le mettre en prati que ou
de s'en tenir à l'ancien système.

L'Ostschivciz concluait qu'il fallait
voter oui Mais le peup le a répondu
noo. 35,S36 citoyens ont refusé la
faculté off-rte aux di-tricts de met-
tre à f-rmo leurs ti-rri<oires de
cba'se. ; l'innovation n'a recueilli quo
13.5S3 voix.

Le vieux princi pe du droit à la
chasse pour tou- a p-ru à la mnjoritô
du peuple saint - g-llois d' «-s?cnce
plua sûrement démocratique quo la
théorie spécieuse par laquelle on
essayait de justifier le système du
privilège des fermiers de chasses.

Chronique genevoise

Da DMiau journal. — R-Dt-iots popaldirts

Genève. 28 mars.
. Hier, sa-aioli, a paru So premier

numéro du Libéral gemvois, journal
hebdomadaire, politi que , littéraire et
illustré.

Feuille éclose au premier printemps ,
tiendra-t-cllc toutes ses promesses ?
- C'est un journal plutôt charivarjque,
qui rappelle à s'y méprendre l'ancien et
fameux « Carillon ».

Son programma : Unir sons un même
drapeau des citoyens divisés par dos
questions d étiquette et de mois plutôt
que par des princi pes cliiîérents.

Considérant les luttes confi-ssionnelles
comme lorminéespar lo vote di: la sépara-
lion, le nouvel organe se placera sur un
terrain-vraiment libéral ct combat tra les
idées rétrogradas avee autant «l'énerg ie
que les idées subversives.

Convaincu do la nécessité des oeuvres
sociales, il ,poussera au développement
de la mutualité, des caisses de ¦ pré-
voyance et de l'assurance sous ses formes
multiples.

• Les questions économiques , vitales
pour nn canton j-cographiquemont cons-
titué commo celui de Genèvo et tributaire
de l'étranger, seront traitées en dehors
de loutepréoccupation politi que.

Enfin; il défendra lc patrimoine de
liberté et d'indépendance contre l'immi-
gration croissante des" princi pes dissol-
vants venus du dehors,

Sos fondateurs caressent l'ambition dc
constituer un parti de juste-milieu ,
ralliant autour do son programme la
gauche démocrati que, et la droite radicale.

lls tentent ainsi de ravir au véritable

centre politique qu est lu groupe indé-
pendant le Kilo modérateur et patrio-
ti que qu 'il remp lit pour le p lus grand
bien du pays.

Lo Libéralgenteois verra-t-il ses efforts
couronnés do succès ? 11 ne suffit pu *
dans unc armée de posséder de3 cadres ;
il faut encore recruter des soldats.

Or, les électeurs, au», dans notre
démocratie, sont déji tellement sollicité*
par les divers partis, hésitent à s'inféodei
il l'un de ceux qui existent et s: réfugient
souvent dans une coupable ibstcnlion.

L'abstention , tel est le . ot d'ordre
donné à sts coreligionnair. politi ques
por le Genevois pour la pn -aine élec-
tion complémentaire du Co «il d'Etat
si toutefois un seul siège est repourvoii
et si M. Maunoir persiste u se repré
senter.

Lc peuple ,qui -fraye ti. ,ui vole ne
cache pas son méconteutem. it à l'égard
de notre Exécutif.

S'il reproche ù M. Fazy son interven-
tion intempestive dans l'orageuse séance
du Grand Conseil, il blâme vivement
aussi M. Maunoir de n'avoir pas su ré-
primer son mouvement irascible et
d avoir manqué de sang-froid.

Grâce à la brusque démission de ce
magistrat, l'œuvre législative se trouve
entravée ; on met ea branle toute la
machine électorale cl ou dérange des
milliers de citoyens pour retremper lt
même nom dans le baptême populaire ,

La voilà bien la véritable cause dc
l'indifférence polilique et du déchet con-
sidérable, de volants que constatent ct

Presse démocratique

, Oa n.uî-écrit encore, des milieux démo-
cratiques, au sujet du nouveau journal paru
à Oenève :

L'apparition du nouvel organe des
jeunes démocrates genevois a dû être
pour certaines gens un réel soulagement.
On pouvait craindre, en effet , que ce
nouveau groupe , qui allirini; son dé^ir
d'alliance avee les éléments antisofialis-
tps du parti radical , iv recherchât sur le
terrain confessionnel une entente difficile
dans d'autres domaines. L'esprit qui
anime l'aile droito du radicalisme , l'esprit
qui anime sans doute cetto aile gauche
du parti démocrati que, permettaient dc
craindre légitimement certaines violences
contro les catholi ques : lo premier nu-
méro du nouveau journal a, par une
déclaration loyale, écarté ces craintes.
Sans doute, il faut l'attendre à l'œuvre et
voir l'attitude qu 'il prendra en face de cer-
tains problèmes. Mais on peut être sûr ,
ct c'est cela qui importe avniïl tout ,
qu 'il ne fera pas de l'anticléricalisme
l'orticle uni que do son programme et le
gage de son alliance avec les Philibert
Berthelier.

Le Libéral genevois parait sc résoudre,
s'il persévère dans la voie dans laquelle
il s'est engagé, à nager dans les mêmes
eaux que le Journal de Genève, uvec uno
plus grande liberté d'allure et _ ¦» paroles.
Lc premier numéro malmène très forte-
ment MM. Feary frères, et ne se sépare
du parti démocratique que sur la ques-
tion do la proportionnelle , dont il préco-
nise catégoriquement le rejet.

Quoi qu 'il en soit, nous n 'augurons
rien de bon de cc nouveau parti : nous
sommes hostiles â ecttt» politique du
centre donl il s'inspire. II y aurail chez
nous la place pour des princi pes conser-
vateurs qu-; personno aujourd'hui n'ose
p lus soutenir , et co groupe nouveau nc
saurait avoir d'autre utilité que «le
décharger la droite des éléments qui
compromettent le rôle conservateur du
parti démocratique. Mais quanl à son
action positive , chaque fois que la
droite a essayé d'une alliance avec la
gauche , elle s'en est trouvée affaiblie,
amoindrie ct divisée : c'est celte tac-
ti que funeste qui a conduit le part» libé-
ral à la situation diminuée qu 'il a dans
tous les cantont-, saut a Genève. l'our
rien au mondo les conservateurs gene-
vois ne doivent'tenter l'expérience qui a
si lamentablement réussi ù leurs coreli-
gionnaires politi ques vaudois. Tel qu 'il
est , le groupe nouveau des jeunes démo-
crates est unc dissidence, qui ne saurait
laire beaucoup dc mal à son parti ; mais
nous souhaitons pour l'avenir de Ge-
nève qu 'il ne parvienne pas à le conqué-
rir à ses principes.;

M. ». -.>

LA CONFÉRENCE D0 GOTHARD

On uous écrit de Berne:
La conférence internationale du Go-

tliard prendra probablement fin mer-
credi procliaia.

On ne sait encore, ù vrai dire, si lu
conférence sera couronnée de succès ou
si elle aboutira à un échec. Le fait sail-
lant des négociations, c'est que lu Suisso
a rencontré p lus d'intransigeance du
côté de l'Allemagne que de celui do
l'Italie. L'Italie ayant renoncé à deman-
der la construction du Splugen , —peut-
clrc à. la. suite du peu de succès qu'ont
obtenu cn Suisse les ouvertures do M.
Luzzatti , — oa s'est trouvé en présence
d'une revendication essentiellement alle-
mande, celle qui a trait à une réduction
notable des tarils do montagne. Il va
sans «lire que la Suisse a beaucoup de
peine à faire droit aux exigences do
i'Allcmagne, d'autant p lus qu'elles ris-
quent d'augmeuter celles que posera la
France à l'occasion des négociations sur
les avenues du Simplon.

Le Conseil fédéral semble s'être ému
des nouvelles qui circulent dans la presse
au sujet des négociations du Gothard ,
et l'on dit qu'un de nos confrères risque
d'être expulsé du Palais fédéral pour
avoir donné en toute bonne foi une ûi-
formation véridique. Il est avéré en tout
cas qu 'une instruction est ouverte con-
tre lui. C'est à se demander si les jour-
nalistes doivent soumettre leurs chroni-
ques au Conseil fédéral avant de ks
envoyer à l'impression.

ÉTRANGER
UN CATACLYSME EN PER8E

B j  aar -il 123 v-Ugiô .èliuili
et 10,000 victimes

On, télégraphie do Saiut-Pétorsbourg au
Berliner Tageblatt :

Des nouvelles parvenant seulement
maintenant en Europe , annoncent qu'un
tremblement de terre épouvantable a eu
lieu en l'erse, vingt-cinq jours après la
catastrophe de Messine. Î o consul russu
Nicolsky a envoyé dc Téhéran les pre-
mières dépêches. Les secousses sismiques
se sont fait sentir du 23 janvier au 13 lé-
vrier.

On sait qu 'à celle date les appareil
sismogranhi ques avaient enregistré de

et que, jusqu 'à présent , on n'avait pu
déterminer l'endroit où elles avaient eu
lieu.

12S villages, entre Uurudchir ct Ispa-
han . sont entièrement détruits et pres-
que tous les habitants sont morts.

Dans 57 villages, 1,703 hommes sont
morts, et le nombre des femmes et des
enfants tues est inconnu. Les Persans
disent qu 'il y a plus «le 10,000 victimes.

l.cs cosaques russes f urent lespreiniers
à découvrir les cadavres, dont le nombn.
considérable lait craindre une épidémie,
car il n 'v a pas do secours possibles er

La guerre civile en Perse
Un ancien correspondant de journal

russe, Panow, a débarqué à Benderi Ges,
porl d'Astrabad. avec 50 révolutionnai-
res do l'Asserbeidjau et a marché sur
Astrabad. Unc autre subdivision est
arrivée ù l'arferuseh. Les révolution-
naires ont coup é çà et là les fils «lu télé-
grap he ct ont suscité des trouble? et du
désordre sur leur passage. A Astrabad .
la population s'est emparée de l'arsenal
et a pillé les armes qui y étaient cen-
tenues.

Lea affaires du Maroc
On annonce de Fez que Kittani aurail

été arrêté, par les Beni-Mtir, cher, les
quels il s'était rendu après sa fuite «b
Fez.. Le caïd dc celte tribu , qui aval
d'abord été favorable à l'agitateur
aurait été gagna à la cause hatidiste pai
les agents du maghzen.

11 a envoyé au sultan un cavalier pom
lui faire savoir que Kittani était un pri-
sonnier ct pour demander l'envoi d'un.
escorte pour le ramener à l-'ez. Moulai
Ha '.id a expédié une centaine dc cava-
liers pour aller prendre livraison du
captif.

Suivant los dernières nouvelles do Fez ,
datées du 23, on attendait à cette dale
l'arrivéo du prisonnier dans la capitale.
Mais d'après d'autres informations , lr*
cavaliers du maghzen chargés de le
ramener n'auraient poussé que jusqu 'à
Il'as-cl-Ma. à un«r douzaine de kilomètres



ù l'ouest de Fez, et les partisans do
Kittan» parroi les Beni-Mtir se seraient
opposés à son départ. .

Le fait que Kittani n'a-t pas encore
arrivé à Fez a ranimé ses partisans, qui
se prennent à espérer que Moulai llalid
a,été joué par les Beni-Mtir dans le but
d'attirer chez eux les cavaliers du
maghzen pour les exterminer.

La renonciation du prince Georges
Satn.8*!» après midi s'est réuni à Bel-

grade, sous lu présidence du roi Pierre 1er.
un conseil des ministres auquel ont
assisté les présjdents du conseil d'Ktat ,
de la cour de cassation, du contrôle clu
compte-général. Le prince royal Georges
y a fait la déclaration de sa renonciation
ù son droit de succession au trône. II a
Signé le procès-verbal y relatif , procès-
verbal également signé par tous les per-
sonnages présents, et le prince rOyul
ayant répondu u oui » ù la queslion s'il
maintenait sa renonciation, on décida
de prévenir la Stoàpcbtina île cet acte.

Après cette notification, le prince
Alexan dre sera proclamé prince royal.

Là Skoupelitiiia a pris acte à l'unani-
mité, moins la voix du jeune-radical
Markovitch , du procès-verbal du con-
seil de la couronne tenu hier au sujet de
la renonciation du prince Georges à ses
droits au trône au prolit du prince
Alexandre.

M. Markovitch a protesté contre ce
vote de l'Assemblée qu 'il a déclaré in-
constitutionnel.

la Skonpchtina ayant , malgré cet te
protestation, adhéré à sa décision, l'abdi-
cation du prince royal Georges est main-
tenant un fait accompli.

Les Salésiens diffamas
On sait que les Salésiens du collège

italien de Va.ra7.tc ont engagé des .procès
contre les journaux qui ont reproduit ,
en les prenant à leur compte, les coiom-
iO«*ft des deux Besson. L'n de ces procès ,
contre le journal socialiste Lavoro. «levai!
se plaider devant le. tribunal correction-
nel de Gènes. Les halèsicns donnant, au.'
termes de la loi italienne, les plus gran
des facultés à leurs accusateurs, le jour
ital Lavoro a déposé su tribunal nue de-
«.laration où il reconnaît que les faits dif-
famatoires publiés par lui n 'avaient au-
cun fondement.

Kn présence «le cette déclaration , les
Salésiens ont retiré leur p lainte.

LE CRIME D'UN AMICLEKICiL
Un fait poignant s'est passé samedi

matin à Uooio.
Un individu âgé de '50 ans , .Napoléon

Parboni , connu comme mili tant  anticlé-
rical , s'est présenté au couvent de Santa*
Catarina, demandant une jeune novice,
M"8 Ricciotti , âgée de 19 ans. Aussitôt
en présence de lu novice, il lui a donné
un coup de poignant en pleine poitrine ,
puis il s'est suicidé d'un coup de la même
arme au cceur. Des premières constata-
tions , il résulte que Parboni, qui avait
perdu il y  a quelques jours sa Rile,
attribuait sa mort à l'amitié qu'elle
avait pour la malbeurensenovice; celle-ci
l'avait simplement persuadée do se faire
baptiser, le père l'ayant élevée dar-vl'ir-
Vél'.*2YW. \ts ^l"-Se.l»Tft» "«\,*î.

Lo crime et le suicide dc Napoléon
Parboni'ont produit une grande impres-
sion à Borne, où il c'ait très connu.

Sur le cadavre de M. Parboni on
trouva plus de vingt blessures, quo M.
Parboni s'était faites avec un poignard
ayant une lamo de doute centimètres do
longueur. M1-" Biceiotli a trois blessures
graves et une forte anémie à la suite
d'hémorragie. Cependant son état s'est
légèrement amélioré. On a quelque espoir
de fa sauver.

M. Parboni , qui était atteint de

5S jr -afUeïoi» de lo t l B S RT B

§nmèm d§ gloire
f K  Juanu DI COOSOMB

La ramassc-uso de goémons ne se décou-
ragea pas :~— Je vous ai vue, tout à l'heure , avec
la demoiselle... Est-ce que vous êtes uni;
de ses parentes i Vous lui ressemblez ?

— Je suis sa mère...
— le l'aurais deviné !... Le second de

mes gàs me ressemblait beaucoup aussi...
H ^st mort , là-bas, en Islande, d' une
mauvaise lièvre... II  n 'y avait pas.du
bateau-hôpital... On l'avait couché dans
le dessons Jioïr du pont... Ses camarades
«taient obligés de le tenir ... Il m'appelait
tout le temps ct voulait se juter à l'eau
pour me rejoindre...

Klle ne p leurait pas cn évoquan t ce
souvenir. Depuis longtemps, ses larmes
'étaient taries... elle en avait trop versé
dans sa jeunesse... Comme toutes les
vieilles do la cote , elle en gardait les pau-
pières rouges.

El , revenant à sa premicK idée , ello
r-forft : -*"

— Une jolie demoiselle que, vous a-ye.
Jà... Lt. bonne comme le pain .blanc !...
C'est bien malheureux pour elle qu 'ello
ne.se marie pas... Je ne dis pas ça pour
nous , bien entendu 1... Personne , «fans
l'ile, -c lient à la perdre !...

Thylda su taisait toujours ; la bonne
fanas, continua, arr.- uue pwée » .. _a

neurasthénie , devait Être visité par deux
médecins aliénistes qui l'attendaient au
moment où il accomplissait son crime.

ON D1SC00RS DU ROI DE SAXE
Le roi Auguste de Saxe a prononcé

samedi à Caiisruho, à un diner de gala
que lui offrait le grand-duc de Bade , un
toast où l'on relève le.passage suivant j

Dans notre grande pairie commune l'Alle-
magne, il est très important que les princes
conSéiJéri-3 soient unis pour le bien de l'em-
pire et de leurs propres pays. Précisément
en ce moment ues tendances se font jour ,
«pii sont propr.» ù iufl-encer d-'une façon
défavorable notre situation dans l'empire.
Tous nos clTorts doivent êtro dirigés contre
ces tendances , alin de pouvoir rester capa-
bles, cn présence d'une situation extérieure
troublée, «le consacrer toutes nos forces à la
grande patrie. Sur ca point, nous sommes
tous complètement d'accord.

Nouvelles diverses
Les ouvriers de 1 arsenal de Cherbourg

(France) ont voté un. ordre du jour dénon-
çant à l'opiuion publique la situation créée
par l'administration de la marine, qui laisse
inutilisés le matériel et le personnel alors
que co dernier ne demande qu'à travailler.

— On a arrêté, samedi , à Verdun, un soldat
du iO111'- d'artillerie compromis dans l'affaire
d'espionnage.

—¦ M. de Khevenhîiller-Metsch , ambas-
sadeur «l'Autriche-Hongrie à Paris, n subi ô
Menue une opération assez grave dans la
région du cou.

— Le docteur Paul, envoyé du Venezuela,
«piitte aujourd'hui Berlin pour La Haye, en
vue de -égocier avec la Hollande.

-— Le kronprinz d'Allemagne ira, Io
20 avril , à Bucarest présenter les souhaits,
de l'empereur Guillaume au roi Carol , qui
fète son 70"10 anniversaire.

— Aujourd 'hui lundi, la Chambre italienne
discutera les interpellation- sur la politique
étrangère, spécialement sur les rapports do
l'Italie avec les puissances de l'Europe
centrale, et sur la nécessité de couiplétcrles
défenses terrestres et maritimes du royaume.

— t.e roi de Danemark ct le roi de
Norvège arriveront après Pâques à la cour
de Hussie.

—Surl'ordre de l'empereur de P.us.-ie, une
mission extraordinaire assistera le Ier mai à
Pékin au transfert solennel de la dépouille
mortelle de l'empereur de Chine dans le
mausolée coalroit pour la recevoir.

— l'n télégramme de Smyrne annonce
trac M. Joacour , vice-consul de France,
chargé de la gérance du consulat, s'est sui-

— Vingt étudiantes do l'université de
Californie se sonl mises en grève parce
que les ouvrages qui leur avaient été donnés
comme lectures littéraires françaises étaient
immoraux.

Schos êe parf ouf
-.4 CROîSSiMCe DES GRANDS CENTRES

Nous trouvons dans l'Ossemaiore Romane
le tableau comparatif suivant de l'augmen-
tation delà  population dans un bon nombro
de grandes villes de lfcûO à 1908:

En 1800 En 1908
Londres 950,000 4,600,000
New-York 60,oon 3,720,000
Paris 600,000 2,800.000
Berlin i:o,000 .,0>W,000
Vienne 230,000 i ,8SO,000
Pétersbourg ."1 O.O'.'O 1,410,000
Moscou -JôO.OOO 1,180,000
Philadelphie 22,000 l,3'O,000
Budapest 22,000 720,000
Hambourg 100,000 800,000
Varsovie 120,000 6VO.000
Liverpool «0,000 .20.0W
Bruxelles .'.0,000 SSO.OOfl
Boslw» 33,000 560,000
Madrid 130.000 5.0.000
Baltimore -*.,000 500,000
Rome lOu.O'M 515,000
Marseille 60,000 500,000
Munich 35,009 500,000
Lyon 145,000 460,000
Lei pz ig 32.000 470,000
Anvers 60,000 290.000
Francfort 40.000 297.000

— L'été dernier , je croyais bien qu elle
ayait trouvé uu amoureux 1... L'n beau
monsieur à moustaches brunes, qui l'ac-
compagnait un jour... .Même je leur  ai
offert des roses, les seules d'- mon jardin !
II la regardait d'un air qui ne trompe
pas... On a été jeune aussi !... Une autre
fois, il est revenu ... Il  m 'a donné de l'ar-

doutc, il est parti... Cest dommage...
Puia, comme elle no recevait pas  d<

réponse , la vieille glaneuse de la nier
s'éloigna discrètement.

La dame en deuil avait peut-être perdu
un gûs, elle aussi ! 11 valait mieux la
laisser tranquille .

Et, courbée en deux , découvrant la
maigreur nerveuse de ses mollets nus,
Guillemette sc remit au travail .

Elle ne se dout a i t  pas du trouble que
ses paroles avaient apporte dans le cœur
de Thvlda.

Au portrait , celle-ci avait tout de suite
reconnu Tanneguy. ;

. Depuis qu 'elle avait aperçu le jeune
ollicier, elle était hantée pur 1 expression
«le franchise «le cette mâle li gure ; mais
son orgueil , encore pantelant , lui rendait
encore trop présente son entrevue avec
la marquise.

Dc toutes ses forces , elle repoussait
l'idée d' un mariage entre sa lille et lo
capitaine fle Coètjégù.

Kt pourtant , me Berait-cû pas le seul
raoycti d' assurer le bonheur d'Annc-
Marie ?

Pouvait-elle hésiter ?...
Que fallait-il faire pour cela ?... Oh !

la »'épouse était toute, prèle l... SarviOr
sa fortune !...

Ma is à qui la donner ?
. Elle chercha dans sua esprit,., Aucune

Do ces chiffres il ressort clairement
qu'aucune ville, pas mémo Londres, n'attei-
gnait, au commencement du XlX me siècle,
lo chiiîre d'un million d'habitants , tandis
qu'au commencement, du XX1"", il y eu a S
qui ont dépassé ce nombre et qui so trou-
vent dans.le tableau ci-dessus. A ces huit il
faut cn ajouter 5 autres : Chicago, fondé en
1840, ct qui compte aujourd'hui ',800,000
habitants (c'est -lo « record » «le l'augmen-
tation dc la population), Tokio, Calcutta,
Constantinop le et Pékin.

UÛT DE Li FIN

Alphonso Karr avait, dans lo voisinage de
son jardin, 111) comte italien , possesseur
d' une riche bibliothèque.

L'auteur des Guèptslo fit prier, un jour,
de Vrti prêter un de ses volumes-

Le jaloux liihliomanc fit répondre qu'il ne
laissait sortir aucun livro do sa collection,
mais que , si il . Al phonse Karr voulait venir
lire dans sa bibliothèque, il en aurait toute
liberté.

A quelque temps de là, le comte eut
besoin d' un arrosoir et l'envoya emprunter
i son voisin.

Alphonse Karr répli qua :
— Je n'en laisse sortir aucun de mon

jardin ; mais, si St. le comte veut b.ien venir
arroser chez moi toute la journée , il me fera
plaisir.

Confédération
"¦'i i i s i i i ' .'.* f édérale*. — Le comple

d'Ktat de la Cimiédératioi» pour . l!X).">
boucle par un excédent Ue dépenses de
3,48S,_o2 fr. 52. Lc budget prévoyait un
excédent de dépenses de 1,270,000 . fi*.,
auquel sont venus s'ajouter les crédits
supplément-ires voté", au cours de l'exer-
cice et s'i'levant à 0,730,478 francs. Le
déficit devait être de 11,000,478 francs.
Or, commo il ne s'élève qu 'à 3,488,252
Irancs. 52, le résultat dn compte est ainsi
de 7,512,225 fr. 48 moins défavorable
que celui auquel on s'attendait.

Outre In progression constante des
dépenses dana presque tons les service*1
de l'administrat ion , Iq déficit doit être
surtout attribué à la diminution qu 'ont
subie les recettes des douanes «t des
postes. Les recettes douanières se sonl
élevées à 70,322,090 francs. Elles sont
restées de 558,000 fr. inférieures aux
prévisions budgétaires, et de 2,043,000
franta intérieures à celle» de l'exercice
précédent . Le produit des postes dopasse
relui de 1907. mais il est de 684,000 fr.
inférieur aux prévisions budgétaires.

Il y a neu , toutefois , de remarquer
que , dans les dépenses , est compris un
versement de 4 millions dô francs au
fonds des assurances et la p-rci-ièro an-
nuité rie 2,i'1>0,000 Irancs, île la subven-
tion allouée aux chemins dc ferrhcO'cns
et à la Compagnie des Al pes bernoises.

Sans le versement, au fonds des assu-
rances, le compte de l'exercice de 1908
eût présenté un excédent de recettes
dc 500,000 francs environ.

Sociétés «lo tir. — I. assemblé e
générale des syndicats d'assiirance-acci-
dents des sociétés de tir de Suisse , réunie
à Aarau , a approuvé le rapport de
gestion et les comptes. L'association
compte 845 sections et 61,542 membres;
elle possède une fortune de 120,700 fr.,
un fonds de garantie de 70,000 fl*. ct un
fonds de réserve de 40.000 fr.

L'assemblée a décidé qu 'à l'avenir les
frais de soins médicaux seront rembour-
sés aux malades soignés ù l'Jiô p ilal. Elle
a déeidé d'élever l'indemnité do 5 à G fr.
par joui'.

l.a prochaine assemblée aura lieu û
Berne.

te*gros dividendes.— La société
Nestlé et O*-, de Cham cl Vevey, a réa-
lisé cn 1008 un bénéfice net de 9,516,<*i89
francs , ce qui permet de distribuer aux
actionnaires un dividende de 20 %.

combinaison ne la satisfait , et les
yeux fixés sur le grand large , elle l'inter-
rogeait...

La mer montait... D'abord un simp le
filet d'eau , serpentant. «Ians la vase ; puis
le filet s'épandit , noya ia grève...

On aurait dit qne cette euu pnre , qui
peu à peu prenait la p lace des fonds t ruu-
Llra, venait dire à la inère angoisséo :

— Tu m'as beaucoup détestée, mais
(on (ils m'aimait, el tu sais (n'en que ce
n 'est pas moi qui suis cause de sa mort !...
Donne-moi l 'or dont tu ne vi'.ux plus !...

Et, toul à coup, un mot de l 'humble
ramusseu.se de --venions revint à l'esprit
de Th yMa:

— Il n'y avait pas de bateau-hôpital i
Aux épouses, anx mères, qui , chaque

été, tremblaient ct priaient pour les
êtres chers exposés à tous les dangers, Ci
toutes les maladies des parages d'Islande,
elfe donnerait celte vision réconfortante
de lits bien blancs, de soins bien tendres,
«l 'une ligure de prêtre penchée sur les
mourants...

La lortune de Th ylda Dumenhir servi-
rait â construire un bateau-hôpital que ,
déjà , elle bap tisait le Sainl-I.atirent.

Et, là-haut- , l'enfant serait content...
11 prierait pour le grand naviro où la
souffrance serait allégée en son.nom..

Anne-Marie revenait '» ê6 moment.
— Mère, je vous ai luit attendre. Ai

tibarc , les mitants ne voulaient p lus mt
aisscr partir.

— Comme je to l'avais dit , j 'ai beau-
coup pensé en ton absence !... Une idée
m'est venue... Si-je. renonçais à ma for-
tune en faveur d'uno grande ir.uvri», qm
tu aimerais, j 'en suis si'n'e... Me bliiinc-
raU-lu ?.., __ . . . _, . '¦-ï ',-,li,«j_*-_.n_a

Cantons
rainçH.. ....

J-11 pciuo conditionnelle. — JLo
Grand Conseil a été nanti  d'un projet
concernant l 'introduction de la peine
conditionnelle. Cette nouvelle mesura
sera applicable aux peines lie dépassant
pas 9 mois. Une excep tion sera faito
pour les condamnés figee de moins de
l'J ans. Lt*- curais vst «le ï> ans ; les tribu-
naux pourront exiger des condamnés
une bonne conduite, l'abstention de bois-
sons alcooliques, l'apprentissage d'une
protession, etc.

TESSIN
*La proportionnel le. — L'initiative

tendant à 1 introduction dc Ja proportion-
nelle pour les élections au Conseil d'Etat
a abouti. Le- comité a présenté samedi
après midi 8900 signatures uu Conseil
d'Ktat. * .. .

VAUD
ï,o 11 c> 11 ¦ «¦ :i n ;> r«ô !'.:¦ I dé I .-•> u * mi ne.

— M. le colonel L. lîorgcaud , directeur
do l'iiôpilnl depuis 1894 , a été nommé
préfet «le Lausanne cn remplacement do
JI. L. Pavre, décédé. Le colonel Borgcalid
est originaire de Marges.

FAITS DIVERS

_TR*«QEB
l.e cr ime «le ln vin Iraltiim. —

Daux chauffeurs de Floreneo croient recon-
naître dans la victime du crime de la via
Frattina un riche Eusse , nommé Richard
Cœbel , qu'ils transportèrent en automobile
de Florence à Rome.

Accident mortel. — Avant-hier soir,
à ilâcon, après une séance de tir au sland ,
u»\ fusil avait tié laissé par un gsm.anne sur
la banquette du poste de police delà gen-
darmerie. On le croyait déchargé, mais une
batte était restée dans la culasse. A unimo-
ment donné, lo maréchal des logis Oudot ,
assis à son bureau, causait avec l'un de scs
collègues. Un gendarme était assis à coté du
fusil. A la suite d' un mouvement du "gen-
darme, la gâchette du fusil fut accrochée et
lc coup partit Oudot fut atteint par la balle
et eut le crâne traversé. La mort fut instan-
tanép.

Les l- rauvltot i ; .»  .r .Vi n.' riqi;.- . —
Un combat a çulieu enlre Vingt-cinq Indiens
Peaux-Houges et trois officiers des Etats-
Unis. Quc'.i-tes Peaux-Rouges auraient été
tués.

Incident «le frontière. — On mande
do Badajoz «pio des douaniors portugais,
croyant avoir affairo à dos contrebandiers,
ont (iré sur (l'ois hommes qui traversaient
le Guadiana dans une barque. Deux -de ces
hommes ont été tués, le troisième griève-
met*.*. Musse, tVt» monnaA <>v» "ies douaniers
tiraient, l'embarcation se trouvait encore
dans les eaux espagnoles.

Accialent de mine. — Samedi matin, à
sept heures, un grave accident est survcr.a
à la miiiê Wilbelm, a Zwickau (Saxe), par
uno cause indéterminée. Le moteur action-
nai! J ia benne s 'alîola. La benne vint heurter
violemment le fond du puits. Sur les vingt-
quatre ouvriers qu'elle contenait , quatre ont
été tués, huit grièvement blessés ct douze
légèrement.

Collision. — L'attelage de deux wagons
d'un train mixte s'étant rompu entre les
stations d'Ogtdin et de Tounj (Croatie), la
partie arrière s'est précipitée sur la partio
antérieure du convoi. Suivant la communica-
tion delà direction des chemins do fer, il y
aurait cu six voyageurs tués, un grièvement
blessé et un autre légèrement.

Ea outre , deux employés itw train auraient
reçu des blessures légères. Plusieurs wagons
auraient élé détmils.

Dé.sn.'itre'* ninritiiue**. — Lu vapeut
allemand a heurté et endommagé au-dessus
de la ligne de flottaison un paquebot français ,

Un flot de sang empourpra les joues
de lu jeune lille.

— Oh ! maman, murmura-t-elle, je
serais si heureuse uu contraire 1

— Rien alors ne le séparera de celui
qui t 'aime !...

— Maman , vous savez bien crue mon
frère vous a confiée à moi... Je ne veux
pas vous quitter l

— 11 ie faudra pourlunt... Le repentir
De?suffit pii.s... L'expiation est nécessaire..
Dieu m 'a frappée:.. D'abord, je me suis
révoltée... Après, jo n 'ai plus élé «ju'vuwî
chose inerte , incapable de tout elfort ,
n 'aspirant qu 'à sombrer dans un néant
où j ' oublierais tout !... Ton affection m'a
retenue sur le bord do la tombe... Je
revis... mais _ non"pour porter passive-
ment - l a  croix dont Dieu charge mon
épaule... Un jour , je t'ai entendue faire
le catéchisme a des filles de pêcheurs...
Tu leur parlais de Va Pénitence... Je n 'ai
pas oublié tes paroles... Il no sullit pas
d'avouer ses péchés... II  faut encore
sat isfaire â la justice de Dieu I... Eh
bien ! mon devoir est tout indiqué I..J Je
resterai ici !... Mais, si tu restes avec, moi ,
quel mérite aurai-je .... Aucun !... Je
serai trop heureuse !-.. Tu partiras done,
et je prendrai ta p lace auprès de tes chers
vieux... Je remplirai la tâche devant lit-
quelle j'ai reculé jadis , et , cn souvenir «io
loi, j 'espère que les pauvres de l'ile m'ai-
meront un pou...

— N'insiste pas, je t'en prie.. ;. C'est II
rêve de Lorenzello'que je réaliserai cil
même temps !... Sans que tu t 'en doutes ,
un htm•dV-goisnir» so mélo encoro à ntoii
saci-ilice !.. l'Ius tard, il mo sera si dou.\
d elle aïeule... A cette '.épm"iuc , l enom 'dt
îii vida: Duincnliir- sera déjà -rentre- dans

L' / tHantique, i l'entrée du poit de Monte,
video,

— Lo'bruit court à N'ow-York que deux
cuirassés dc3 Etats-Unis auraient foi t  explo-
sion au nord do Cuba. I.o gouvornetnont n'a
revu aucuno confirmation do co désnstro.

FRIBOURG
Conférences de Saint-Nicolas

LA LUTTE INTÉRIEURE DE L'HOMME

Dans la très belle conférence d'hier
soir, M. le chanoine do Weck a rappelé
que, p lus d'une fois, dans les conférences
précédentes, on a laissé entrevoir que
l'homme .avait une lutte à soutenir pour
atteindre sa fin dernière.

Le fuit do cette Jut te , ses causes nt la
tacti que ù y suivre : telles sont les
trois pensées princi pales «jue-M. le clia-
noino dn Weck a étuiliées.

Lo fait dé la l u t t e  intérieure se dégage
du témoigage de - la-sagesse anti que , dc
la révélation, de 1 ascétique chrétienne et
de l'expérience de quiconque, veut sérieu-
sement travailler ù son salut.

Lcs causes' de cotte lutte .intérieure se
trouvent dans la déchéance originelle et
la révolte des passions, qui en est la
suite ; elles fe trouvent avant tout dans
Ja Jiaino perfide do Satan , l'ennemi juré
du genre humain , commo aussi dans
l'influence funeste du mondé. "

La tacti que ù suivre dans cette lutte
intérieure suppose d'abord la connais-
sance des ennemis du salut ct do leurs
embûches. BUo se résume dans la résis-
tance dé la volonté, soutenue par la
grâce divine qu 'implore la prière, dans
j'attaque défensive ct offensive, dans
une fuite sage- et prudente de ce qui,
sons le nom d'occasions, favorise les
mauvais.penchants dcFâme. Le courage
et l'enthousiasme, l'exercice.* habituel do
la mortification chrétienne ct la vi gilance
sur soi-même assureront dans cette lutte
le succès au bien et à la vertu. -

Enliti , comme conclusion encourageante,
il y a lieu de méditer les avantages de
celte lut te  pour le bien contre lo mal :
les progrès qu 'elle fait réaliser à lame
courageuse, la trempe qu'elle lui imprime ,
les consolations qu 'elle lui apporte et les
mérites qu'elle lui assure.

Los nombreux auditeurs qui so pres-
saient liier • soir dans la vaste nef de
Saint-Nicolas sont sortis réconfortés par
Ja vigoureuse et claire démonstration du
distingué conférencier, dont les convain-
cantes paroles étaient appuyées sur une
grande expérience dc la conduile des
âmes.

Couse U «l'Etat. (Séance du 26 mars)
— Lc Conseil d'Ktal approuve le régie
inent adoplé, le 12 mars 1900, par l'as-
semblée communale d'Lcuvillcns pour le
partage trentenaire des parchets commu-
naux.

— II nomme :
M. Pillonel , Jules , ù Chèvres, membre

de la commission pUylloxérique du dis-
trict dc la Broye*

M. lliétry, Alfred , fils d'Auguste, ù
Cheyres, ollicier supp léant «le l'état civil
du 11"-* arrondissement de la "Broye
(Cheyres) ;

M. Roux , Jacob, à Ueberstorf , inspec-
teur supp léant du bétail du Cerele
d'Ueberstorf (villaccL

ABsoeladon populaire c-Ukoll
qne suisse. — Le comité cantonal Cri
bourgeois tiendra une séance mercredi
31 mars, à 2 h., au Secrétariat, Grand
Ilue, IS'o.13.

Tractanda : Œnvres de jeunesse. —
Ligue contre l'immoralité. — Le Katho
likentag de Zoug. — Divers. — Vu l'im

l'oubli... Si l'on voit une très vieille
femme assise à ton foyer , qui donc recon-
naîtra la célèbre comédienne ?

Aline-Marie, p leuvait. Larmes de joie
ou de pitié ?... Elle nc savait trop 1

Sa mère l'entraîna- :
— Rentrons ! dit-elle. On serait in-

quiet à la maison...
Elles passèrent «levant le petit jardin

de Guillemetto et , tout à coup, celle-ci
surgit de l'autre côlé du  mur bas :

— Doiijour , Mademoiselle , cna-t-elle ;
aujourd'hui, jo n'ai pas do roses it vous
offrir ; mais, au mois de ju in , si lo boau
monsiour de l'été dernier est encore avee
vous , j 'espère bien vous fleurir tous les
detax...

La jeune fille détourna la lèto ponr
cncliei- sa rougeur ; Thylda sourit , Son
premier sourire depuis la mort de son Iils,

— Merci , ma bravo femme, dit-ellii, jo
vous le promets tîo leur part : j)s revien-
dront vous voir quand votre rosier por-
tera des roses !...

Publications nouvelles
L'AscExsiov D'UNE A U E . — Jlarcietine de

riiie- — JoarnaUde la vie d'une fcnimc,
par Isabelle Kaiser. — Un vol. in-16.' —
Prix : S fr. 50. — Librairie Payot et C1',
éuiteurs, U Lausanne.
On n'a pas oublié le vif stecès d'Un roman

de Mn-'auiiser, Notre Pire qui ètes aux cieux,
simple ct émouvant récit où une ardeur
singulière. d'im-giiulioii *»ui>lii\ue'était Jiiise
au service de l'idéal chrétien lc p lus pur et
lo plus élevé. C'est d'une façon analoguo,
mais avec plus de inaturi lé dans la pensée

pqrtanoo des tractanda , MM. les mer-,
bres du comité sont inalaiihnent pfj^d'assister ù cetle séance.

Ot-dlPfttloiaB.' -— Hier matin , diman.
che, i'i la chapelle du Séminaire, Mgr Mg„,
téty, métropolite do Beyrouth (Syrie) j
ordonné diacres les abbés qui , le ii mim
avaient reçu le sotis-diacbnot.

N » i i t i >.' .*> i*i. — ..nlSu'uiioniti , scella,
français.* des Etudiants suisses du o j
iège Saiiit-ïMicliel, « t'Ju nier «jn.conut,:
pour lo semestre d'été : M. Bovet a (-t*.
nommé, président , on remplacement ,*,'.
M.' Plnncho.rcl , démissionnaire ; M. Savoy
vice-président ; M. Rosse), secrélain ' .
M. Digicr, caissier ; M. Renevey, Fuchi!

>!. (' .ui/.ac-iii- «lu Rc-nold, «» „„
tenr «lit» ĵTnliersIté 

de 
î-ai-lt».-

On écril de Paris au Journal dc Gentin-,
Notro compatriolo fribourgeois SI. flou,

zaguo de Reynold a soutenu vendredi , -
Sorbonne. sa thèse sur Le doyen Bridel c, ;:,
origines de la littérature romande. Bridel , «a
ane.Hro de nos écrivains suisses de*lan«ij"
française, représente, à la lin 'du  XVIII»
sièclo, i'o?prit suisse soùs la formo parties
Iière qu'il a revituo ù colle épcwpio et t-,
l'auteur appelle 1' « helvétisme Jittéraiiv .
c'est-à-dire cette conception d'une 'Suivi
idéale, telle qu'elle nous est représentée dans
les œuvres de Rousseau, Haller, (Sè-acra
dans l'Histoire de Jfian do Millier. '

Bridel fut un esprit moyon et , par U
représentatif de toute «ne génération. M. di
Reynold no l'a pas choisi sans intention , il
a fait de la société lausannoise d'ayant lj
révolution un tableau très viVaht et i lg
découvert uno correspondance inédite i] ;
Bodmer «rui nous montre ce qu'un esprit
connue celui du doyen Bridel doit àla Suis--
aueiuanur» et à fa critiquo zuricoise. L'or..
qu'ete à Uquello il s'est livré l'a coriduii j
étudier dans son ensemble la" littéral!;,--
suisse au KViilW siècle ; nous aurons bi.v,
tût les résultats «le ces nouvelles recherche;

. La soutenance a été fort brillante. Invit
à parler «je Juste Olivier, M. de Reynold;
fait do l'écrivain vaudois un portrait cira:
léristique qui lui a valu les félicitations '
M. limita Paguot. Lo jury a décerné à notr
compatriote ta grade de docteur dc l'Univer-
sité de P;iris, avec mention très homcilu

Arls et •"enor*. — Les artisans d
Chiètres ont fait de la bonne besogu
cet hiver- Contrairement a. d'autres, «t-
attendent tout do l'Etat, ils ont organi,
des cours do comptabilité ct de corr.-:
pondance commei'ciale, ainsi qu'un cou
de dessin prolessionncl. Ces cours «a
été clôturés solennellement hipr, (limât
che, par une réunion d'artisans.
'Cette assemblée, fjui a eu lieu ù VIIA

de - l'Ours-, à Chiètres, a -réuni-'«âvi-,
soixante maitrea d'état de la contréi
Elle était présidée par M. Mathis , cotlU
lier, le dt -voué président du Getvcrbcet*
rein dc Chiètres.

M. Oscar Leimgruber, étudiant fj
droit, de Fribourg, y a donné unc core
férence très applaudie sur le but cl le
programme des Sociétés des Arts ei
Métiers.

M. Léon Genoud , président de l'Union
cantonale des Arts et Métiers, l'ânic du
mouvement pour le relèvement de b
petite industrie fribourgeoise, attira
l'attention des artisans du Lac sur un
établissement de propagande profession-
nelle auquel ils ne se. sont point CIIMV

adressés, le Musée industriel , ct sur l.-s
services qu 'il est appelé à rendre aas
arts et métiers.

Après la réunion a eu lieu la visile la
l'exposition des travaux exécutés cet
hiver par les apprentis du cours de per-
fcctionnenient. Ces travaux niéritaienl
d'iîtrc vus. Nos compliments aux élèves,
à la Société des Arts et Métiers de Cliiè-
tres nt. nii. maitres dévoHits rie re. *i«ntr-.

et un souci plus marqué do la perfection
dans la forme, que lo nouveau roman ia
M"- Kaiser se trouvo être, en même temps,
l'évocation vivante d'une crise morale, ana-
lysée avec la précision la plus scrupuleuse et
quelque chose comme, un poèmo religieux
célébrant la bienfaisante beauté du sacrifice.
Aussi bien l'impression considérable pm-
duite déjà par celte œuvre dc foi ct de ten-
dresse, lors de la publication dc Marcitnr.i
de Fiiie dans le Correspondant, suffirait-elle i
attester sa haute valeur littéraire : dé
maintenant, -_-*¦ Kaiser a sa place marqué
au premier rang de nos romanciers ct poète
catholiques : sans compter que la délicat.
élégance dc son analyse psychologique ct la
noblesse de son inspiratisn morale s'îiccw»
pagneht, cette fois-encore, d'un talent MI
'moins-raffiné do paysagiste, qui nous vau
d'admirables peintures de montagnes et il:
vallées alpestres, encadrant les scènes fami
Hères ou tragiques de cclto douloureux
¦ Ascension d'une Sme ».

LA S-itAiN - CATH O-iQUE. — Samedi
." mars. —Fêtes delà semaine. —-Lacroix
— Nouvelles diocésaines. — Pèlerinage dio-
césain do Lourdes. — La Confession est une
invention des prêtres. — Un Bernois proies-
tant, Jésuile. — Apostolat «le la Prière. —
Le Christ et Véronique (poésie). — A travers
ta monde catholique. — A travers les livre s.

BcLLETIN PEDAGOGIQUE. — 15 mars I
Débuts pédagogiques (suite). — Les sacrifiés.
— Projet d'appendice grammatical pour lo
livre du .degré moyen (suite). — Le cognac
ferrugineux. — C-mment peuvent s'ensei-
gner.les règles 'd'accord des participes. —
Echos do Bulle. — Bilan géographique ie
190S. — Ecliosdc laProsse. —BiJ'liographicà
— Chronique scolaire, — Avis,



ïlli écho uin i-<» 111; »• «'¦ t. ménnf-er. —
Mmo Crawford eat un des écrivain, ca-
tholiques lei plui en vuo de l'Angleterre.
Ella repréaento, parmi Ici catbollqu*--
anglais, le lim'ini*-*. de bon alol, c'est-à-
dire le fémlhlimo réalliateur à tendances
è la fols IntiIIeotuolle» tt sociale». Eo
Angleterre, les femmes ptuyant être ëluta
èeasdeux administrations impotlanloe :
les School Doot-Js ou coaseil» des écoles,
et le» Boards of Giiardikns ou conseiîs de
gardiens. Ces derni.rs sont chargés de
l'application do la loi dei pauvres ot de
la direclion des Woilthouses ou asiles
pour lés pauvres ot les vieillard». Mmc
Oawlord appartient a cette administra-
tion dep-ii* do longues années déjà.

Cela dit poUr présenter M""» Virginia
Craviloia *» ¦¦¦>- lectsim, non» allons leur
communiqua-  des extraits d'un orllclo
qus cet auteur a publies dans is Catholic
Htrald, au sujet du cobgrès d'enseigne-
ment jnénsger de Fribourg.

Apre» avoir constaté que les partiel.
pants au (jongrès étalent fort nombreux-,
et qua la plupart appartenaient au sexs
féminin, Mn"! Crawford fait la remarque
que l'Impresiion générale fut un senti-
ment d'admiration pour lo sérieux avec
Ierniol lesprob'èmes pédagogi ques étaient
étudié) et discutés, a pour le grand
nombre d'intslleotutl» (hommes et fem-
me») cher,:h a nt  ardemment la meilleure
solution.

'M*-*- Crawl"-*/-- expliqua pourquoi la
pittoresque villa de Fribourg avait élé
choisie ct se prêtait particulièrement à
lin cougrô» ménagâr :

Lc canton de Fribourg est à la fois le plas
catholique et le plus educational de lous les
cantons suisses, dit-elle. Fribourg pourrait
presque rivaliser avec Bruges pour le nombre
de se3 couvents et de ses établissements
«l'inslruction. Fribourg est, comme chacun
lésait , lc siège d'une Université floritiiante.
Mais ce enn le caractérise particulièrement,
«.'«st 1- loi que le canton a adaptée — loi «roi
est cn avance sur toute l'Europe — pour la
réglementation de l'enseignement , primaire
ct secondaire. Ainsi la fréquentation scfrlaite
est obligatoire jusqu'à la 15Ç"" année et —
ceci est ta plus important — les jeunes filles
libérées dc l'école sont tenues de fréquenter .
Un jour par semaine, pendant deux ans, unc
école ménagère. ¦ '

Dans lés intervalles «tas discussions, les
congressistes étaient invités à visilor les
établissements d'instruction de la ville.
Parmi ceux-ci, le plus complet ct le plus
intéressant, au point de vue anglais, est
l'Ecole secondaire de jeunes filles, fondé? par
la ville de Fribourg el située d'une manière
charmante à OambacJi, un faubourg. Le
11,'tliment est admirable on tous points , avec
des salles de classes vastes et aérées ct ins-
tallées avi% tous les perfectionnements mo-
dernes. L'«â jeunes filles ^ sont admises à
l'Ecole secondaire ù l'âge dc 13 ans, après
avoir complété leurs six années de classes
primaires. La moitié îles élèves environ
fréquentent les classes qui correspondent à
noire IIigh School , dont la fré quentation dure
cinq ans, dont les deux premières seulement
Sont obligatoires ; les autres entrent directe-
ment â la section professionnelle, duns l'une
ou l'autre école spécialo: modes, coupe ct
confection, lingerie, cuisine. Ici également,
la fréquentation n'est obligatoire que pen-
dant deux ans, mais les élèves qui fonl une
troisième année peuvent obtenir un diplôme
très apprécié. L'enseignement ost absolu-
ment gratuit pendant la périodo d'obliga-
tion ; les élèves âgées de plus dc quinze ans
payent un écolagc peu élevé.

J'ai sous les yeux, pendant que j'écris, le
programme des études .de chaque section
littéraire ct professionnelle, et il est instruc-
tif de remarquer comment on a su éviter
qu'une setstion monopolisât complètement
unc élève.

D'un côte, le travail intellectuel domiDc;
d'un autro côlé, io travail pratique, mais
chaque élève reçoit une bonne inslruction
complète et pratiquo. Ainsi , les élèves de la
section littéraire consacrent trois demi-
journées aux sujets pratiques.- Par contre ,
les élèves qui so destinent à gagner leur vio
commo modistes, couturières, out une heure
de français, d'arithmétique , trois heures de
cuisine et doux heures de dessin par se-
maine. Même il l'école de cuisinières; qui
fait faire un apprentissage «ta cuisine en uno
année à f ies élèves plus âgées, les jeunes
filles ont chaque semaine des leçons de fran-
çais, d'arithmétique, do comptabilité, do
blanchissage, de repassage. On évite ainsi
soigneusement les inconvénients d'une spé-
cialisation trop rigoureuse.

Ce qu'il y a de pariiçi-ièroment remar-
quable dais cette organisation, c'est que les
avantages qu 'elle , olïro ne sont pas seule-
ment . à la portée des jeunes fuies d'une
classe.privilégiée, mais de chaque jeune fille
du peuple; elle est obligatoire même pout
celles qui no savent pas suffisamment l'ap-
précier. .

Au Congrès d' enseignement ménager, il
n'était question qu'incidemment de l'éduca-
tion des garçons. J'ai cependant appris que
l'enseignement professionnel masculin était
organisé d'une manière analogue ct basé sur
les mêmes principes d'obligation et produi-
sant les mêmes heureux.résultats.

Et l'instruction que j ' ai vu organisée
avee tant d.o succès à Fribourg, jo voudrais
la voir offrir à nos garçons et à nos Eles ca
Angleterre!. .- - - ..,, .

An Musée Industriel. — c Xes
primitil. Néerlandais , des frères Yan
Eyck à Breughel le Vieux », lel est
le titre d'Ono reproduction en . cou-
leurs de -cinquante chefs-d'œuvre ".choi-
sis ct réunis par Fol dc Mont. .Cotte
superbe, publ icat ion , tirée à cent exem-
plaires , vient d'être terminée. Elie est
exposée 3u Musée industriel , où les per-
sonnes s'intèressant u l' art et lo public
en général peuvent la voir aux heures
hal-itueUes d'ouverture du Musi'c': lés
jours d'œuvre de 9 à 12 h. 'et «le 2 ul! h.
et le dimanche, dc 'J V-, li. à il »/, h.

I ' o -.(c- . — Le Conseil fédéral a'nommé
commis de poste a FribourgM. Edmond
Hchuab , dc Chiètres, ct M. Cbaries Vau-
gne, du Cernoux-I'équi gnot (Neuchâtel).

Le premier était jusqu 'ici aspirant
postal û Bâle ct le second, - Saint-Aubin
(Ncuelifiti-I).:,

— M. l'lyss- Riehoz, de.-Vaudcrc-.n3, a
été nommé aspirant postal ù l-uccrac.

Ecole de en i ¦ î ne . — Les examens
do fin d'apprentissage des apprentie}
cuisinières auront lieu demain mardi , 30
ct mercredi, 31 mors, à l'Ecole de cuisine
dc Cambach, ou le public est invité ù
visité" l'exposition du» p ièces d'épreuve»
pendaut les deux jours d'examen, de 9 h.
du matin ù ô h. du soir.

ï.e klosi-ue ii musique des Pla-
ce*. — Ou «ous écrit ;

On avait décidé de placer cc kiosque
dans le jardin anglais de l'Hôtel des Pos-
tes et choisi , comme emplacement défi-
nitif , l'allée latérale située du coté des
Ursulines, l'our que lo public puisse ju-
ger dc, l'effet que produira ù cetle place
la nouvelle installation, le comité des
kiosques en a fait faire le croquis. On
n'a pas tardé ù se rendre compte que
l'établissement du kiosque à musique à
l'endroit désigné n 'était pas du tout re-
commandable. Pourquoi, disait-on , nc
pas ie placer au milieu du jardin an-

Kolc de la Rédaction — Nous croyons
savoir que le conseil communal s'occu-
pera prochainement de la question qui
tient au cœur dc notre correspondant ct
qu 'il désignera le centre du square de
l'Hôtel des Postes pour l'emplacement
du lutur kiosque a musique.

Olllee caiitoiinl du travail. —
Un coup.d'œil rétroipectif Intdreisant
snr l'année 1908 nous est doDné par le
rapport annuel de l'Office cantonal du
travail , qui vient de paraî tre ,  Lo rap-
port constate d'abord la dépression 6co-
uomi que qui a affecté la grande indus-
trie , ainsi que les petits c^mmeicaiits et
professionnels. Seule l'agriculture a man-
qué de travailleurs.

Qaant à la fréquentation du bureau,
il y a augmentation des relations avec
les divers districts du canton. SI, durant
la première année, il a pu être placé bon
nombro d'ouvriers du bâtiment , tels que
maçons, msnœuvres etc., lo placement
de CES ouvriers a beaucoup diminué cette
année à cause de la dépression économi-
que. Par contre les demandes provenant
do la campagne ont considérablement
augmenté. 1*10907 II a été fait 310 pla-
cements dans les divors districts du can-
ton ; en 1903 il en a été fait 518 (ville
do Fribourg non comprise). Chacun des
districts participe à cette augmentation.
Lss ordres provenant du dehors sont gé-
néralement traités par écrit , ce qui faci-
lite les personnes qui le3 font parvenir ,
contribua à étendre la ronomméo du ser-
vice de placement officiel , mais occa-
sionna souvent des retard» et des pertur-
bations considérables dans son fonction-
nement.

A ce sujet, le rapport mentionne
les lantours et loa difficulté- du service
agricole. Les offres t t  les demandes
augmentent censtatnent dans oette caté -
gorie. Généralement elles proviennent
d'endroits éloignés du siège do l'elTice
tt doivent être mises en relations
par correspondance. Il arrive qu'après
des pourparlers paitaii très long»,
maîtres et domettiques . parviennent
à une entente sins «-us l'Office en
eoit avisé. Cc sont là des manque-
ments sur lesquels on no saurait trop
Insister, car c'est de la rapidité et de la
ponctualité des relations que dépend en
grande partie l'utilité do l'Offi-e. Il
appartient donc aux employeurs de faire
valoir à leur profit le service officiel de
placement en le renseignant dûment et
promptement, <•

L'Offi-e :>. établi dorant l'année 42
bons de recommandation po*ar l'obten-
tion de billets de chemin de fer à demi-
tarif. L'administration en charga de
l'Association de3 chemins de for .saisies
(Chemins de fèr fédéraux) a rendu plus
difficile la placement des. .ouvriers au
dehors, en limitant la coa-es ' ion des
bons de recommandation en ce sens que,
à partir du 1" novembre 1908, de tels
boas ne pourront être délivrés qu'à de»
onvriers suisses, ou à des étrangais qui
ont eu leur domicile en Suisse.

Q-ant au .placement du per.oonel
féminin , le rapport attire l'attention
sur Isa dilîmltéi éprouvées pour satlif aire
les meitres ct les domestiques, bi , dit-il,
les domestiques soat paifois difficiles
dans lo choix de leurs places, lea maitre»,
de leur port, lont souvent pen satisfaits
du travail effectué et le meilleur bureau
do placement ne saurait y remédier, car
il n'est pas en son pouvoir d'améliorer
1rs employeurs ou lea employés. Cela
dé pendrait p lutôt d'une bonno éducation
sociale, qui éveillerait davantage encore
l'intérêt de fa jeunesse ci M villes ot des
campagnes pour les travaux domestiques.
L'un des meilleurs moyens pour attein-
dre ce hnt serait l'e-ttenslon de3 cours de
travanx ménagers.

La fréquentation du bureau pour
femmes est en augmentation çonstanto,
oe qui prouve qus la cocliiiDce dont il
jouit va toujours Brandissant. •

Concordia.— Dans l'assemblée géné-
rale tenue vendredi soir , à Yllôttl des
Bouchers, la .Concordia n déeidé à l' una-
nimité de prendre part ù la fête fédérale
de musique de Lule.

— Le concert donné jeudi dernier par
la Concordia a eu un succès considérable.
Cliacun a-est pin à louer la ncJicsse du
programme, la d irectitm terme et nuancée
de M. le professeur Stœelilin et la disci-
pline intelligente des musiciens.-

La Concordiç peut affronter sans
crainte l'épreuve dSin nouveau concours
fédéral. Elle va au-devant d'un succès
certain.

l'in de trlftiealrc. *— L Linon ean-»
tonale des Arts et Métiers invite les
maîtres d'état â envoyer a leur clientèie
leurs notes pour fournitures livrées ou
travaux exécutés au ccurs du présent
trimestre.

D'autre part , clle prie le public «le
bien voblojr accueillir 'favorablement «jt-
régler les notes de ses fournisseurs , arti-
sans ou commerçants.

lin l ie  11 n mmil:i i!-i-  du bétail.. —
Ont péri du 20 au 27 mars, ù la suite
des maladies contagieuses suivantes:

Charbon sang de rate: 2 bêtes bovines
à Guin et 1 à. Chiètres.

Rouget el pneamo-cnlérilc da porc;
2 porcs à Saint-Sylvestre. Est en outre
suspect d'être atteint de la même ma-
ladie, 1 porc , à Saint-Sylvestre.

In-titot de HaaUs Etudes
Demain, mardi , à 5 h., â l'Institut tle

Hautes EXudes , conférence «lu ». P. Alloj
Sujet : Vlivangile et f histoire des relig ions.

Une conférence, non inscrite au pro-
gramme, sera donnée mercredi , à 5.b_ par
le It. P. .Mandonnet. Sujet: Etudes et lectures
féminines. Cette conférence sera ouverte
non seulement aux auditrices munies «le
cartes d'inscription, mais à toules im dames
et jeuuesti lies.

Samedi , 3 avril, clôture des conférences
pour l'hiver 1908.1909.

SOCIÉTÉS
c Cxcilia » chœur mixte ste Saint-Jean. —

Ce soir, lundi , à 8 >/2 h-, répétition générale,
au local ordinaire.

Calendrier

MARDI 30 MARS
Saint .» i:.tx (l.l.'i A i t i ' o abbé

Saint Jean écrivit un livre célèbre intitulé:
l'Echelle spirituelle. S'étant fait religieux,, il
vécut dans la mortification et mourut Abbé
du monastère du Mont-Sinai, 346.

« ' ¦

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
7a-b_lc-_a _, F::'- - -.*-

Altitude 6*2*-
LagiUit f-m M1° 13' -.«r*. UtiUit M II" IV. 3i

. X»-. 29 mars ..SOS
-AB0a(-XRB

Mars i 21 liô 2G -7i-Si î:'.) Mars

710,0 g- ,-= 710,0
Moy, w. . -~B Moy.
705,0 -r- ] . I 'I -5 705,0
700,0 §- I Jjj.j j j ' i . -§ •<-->a
695,0 "-"""' I ll ii II "¦-- 895'0690,0 §- I l  —-1 690,0

Température maxim. dans les 24 h. : 10-
Température minim. dans les 24 h. —2«
Eau tombée dans les 24 h. : 3 mm.

,. . ( Direction : S.-O.Vent _ „/ Force : léger.
Etat du ciel : couvert.

Sxtrott des observations du Bur.MU teil-al
de Zurich t

Température & 7 heures du matin, le
2" mars i
Paris 1» Vienne S«
Rome S" Hambourg 3»
Pétersbourg ;. 0" 8tocl-*»oln» 1-

Ccnditions atmosphéricpies en Suisse, ce
matin , 20 mars, à 7 h. :

Ln gênerai couvert , calme dans touto la
Suisse. Beau à Ycvcy, Berne , Lucerne,
Zurich et Saint-Gall.

Température 5° dans l'Engadine, '" à 6° à
Bâle, Gœschenen, Ragaz , Eugano, Lucerne,
les rives du Léman cl La Chaux -de-Fonds.
5" a Neuchâtel ct Coiro; partout ailleurs
3» à 2°.

TEUPS rr .ORAUtE
dann  la Suisse occidentale

Zurich; SO Mars, mlàt.
Nuageux. Assez udox. Dc nouveau ù la

pluie.

Observatoire du Jorat, 20 mars, midi .
Instable. Nouvelle dépression. Vent i l

température donce. Pluie ct n«ig<-,gibou-
lées. Nuageux à couver».

CBEBIIOII-TBI C.

Mars 1 24 25 28 in 28 », Mars
8 h. m 41 G , 3 11 21 - * h. m.
1 h. s. 6! 6; 4 51 5 11 1 h. s.
8 h. g. 6 1 7. 3 3! 7| 8 h. a.

BCMIBlTÉ

81». m. 67 7.*) i «30 83- 75 67 8 h. m. j
i h. s. 75 75 90 ' _3 .JS t» i h. ai
8 h. s. 60 75 «3 67 40" 1 h.s.

L'apaisement du conflit austro serbi
Dttgrade , 20 mars.

Le ministre de la guerre a publié
un arrêté aax termes duquel la classe
de réservistes qui devaient être inces-
samment appelés sous le3 drapeaux
est dispensée de cett e période d'ex'r-
cice.

Londres, SO mars.
Les journaux commentent longue-

ment le règlement du Conflit austro-
serbe. Ils expriment leur satisfaction
de voir la , paix maintenue, tout en
déplorant les procédés employés pour
forcer la main aux puissances média-
trices. L'Angleterre, la Franco et ia
Russie, disent-ils, ont cédé à la force
brutale.
La .nouveau prlace héritier da Serbie

Belgrade, 20 mars.
Dkns une édition du J ournal Of f iciel

parue hier dimanche après midi , lc
roi Pierre porte à la connaiisance
de son peup le la renonciation du
prince Georges à la succession au
trône et proclame prince héritier son
second dis, le prince Alexandre. Cette
proclamation a été accueillie en ville
avec la plus grande indifférence. Le
calme règne partout.

Manifestation à Paib
Paris, 20 mars.

L'anniversaire de la mort d'un
secrétaire du' syndicat des terrassier-
a élé, hier dimanche aprè3 midi, l'occa-
sion d'une manifestation a laquelle
ont pris part environ 20.0C0 personnes.
M. Pataad , pa rlant au cimetière, a dil
notamment que la grève générale lui
parait proche et que le mouvement
des postiers en marque la première
étape. .. .

Les grèvss en France
Paris, 20 mars.

On télégraphie de Mera aux jour-
naux que de graves incidents se sont
produits hier soir , dimanche, à Meru
et à Amblainvillo (département de
l'Oise), où lea boutonaiers soat en
grève depuis un mois.

Trois cents gréviste., qui so ren-
daient'à Amblainville ont lancé des
p ierres  contre la maison d'un patron
et y ont brisé dea vitres. Quand la
bande est revenue d'Amblainville, elle
sest niée sur la maison, a brisé les
volets et a pénétré dans le salon ; eiie
en a Eorti les meubles et les tableaux,
auxquels elle a mis le feu. Le bruit
court que les gendarmes et les gré-
vistes se sont rencontrés à Ambiain-
viDe ; il y aurait six bleàsés.

h'EcIio dc Paris a reçu une dép êche
de Meru disant que trois gendarme8 ont
été blesEés. Dans la villa d'un patron ,
des tonneaux de vin ont été éventrés
et des meubles brisés. Enfin , le bruit
court que les gendarmes sont cernés
par les grévistes dans une ferme.

ta piflacoihèque du Vatican
Rome, 29 mars.

Sp .  — Le Pape a inauguré, hier
dimanche, Ja nouvelle pinacothèque
du Vatican.

Manifestations en Espagne
Madrid, 20 mors.

A la séance du Sénat du 18 mars,
le sénateur républicain Sol y Ortega
avait accusé .le gouvernement de vé-
nalité et avait annonce qu'il provo-
querait une manifestation populaire
pour savoir si l'opinion publique est
du côlé du gouvernement. Cette ma-
nifestation a eu lieu hier dimanche
après midi. Favorisée par un temps
superbe, prô3 de 40,000 pereonnes y
ont pris part. Les éléments conserva-
teur s, en signe de protestation, sont
alléa déposer leur carte en grand
nombre au domicile du président du
Conseil. De très nombreux télégram-
mes lui ont été aussi envoyés de pro-
vince.

A Barcelone, uno manifestation a
également eu liou ; elle a été très im-
portante. Commo à Madrid , les con-
servateurs, afin de protest er, sont
allés déposer leur cart9 à l'hôtel du
gouverneur civil.

Madrid , 29 mars.
Hier dimanche après midi , M-

Maura , président du Conseil, avait
reçu 15,000 télégrammes d'adhésion
et de protestation contre la manifes-
tation dea radicaux.

Une manifestation antigouverne-
mentale a eu lieu aussi à Sarag03se.
A Salamanqu c , une manifestation a
obtenu peu de succès.

Maloga, 20 mars.
Au moment où ao dispersait la

manifestation qui u eu liou ici pour
protester contre lo gouv ernement ,

manifestation ù laquelle ontjpris part
12,000 personnes, quelques gamins
jetèrent des pierres sur lea gardes
municipaux chargés de maJatenir
l'ordre. L'un do ceux-ci ayant été
blessé à la tête, les gardes municipaux
déchargèrent lents armes «n l'air et ,
sabre au clair, refoulèrent les mani-
festants.

Alphonto XIII en route
'Madrid, 20 mort:.

Sp .  — La Epoca annonce que le
roi partira ca soir lundi pour Saint-
Sébastien. Il s'agit seulement d'une
exclusion de «xiarte durée.

Le percement du Mont-Blanc
Rome, 29 ma-s.

L'ambassadeur de France a été au-
torisé par son gouvernement à'enga-
ger des pourparlers avec le gouverne-
ment italien au sujet de l'amélioration
des voies d'accès directes, par chemin
de fer, entre la France et l'Italie. Le
gouvernement italien a accueilli favo-
rablement le principe de l'ouverture
de ces négociations, qui commence-
I .nt incessamment.

Au -Maroc
Londres , 20 mars.

On télégra phie de Fez au Finie**
que le shérif Kittani a été arrêté
par des tribus berbères. Il serait
attendu aujourd'hui lundi à Ftz.

En Mésopotamie
Conslantinople. 29 mais.

Les Arabes continuent à attaquer
les bateaux qui circulent sur le Tigre.
Un vapeur a dû cesser le service,
depuis l'attaque dont il a été l'objet
mardi dernier , alors qu 'il transportait
le consul britannique. Un autre
vapeur, qui transportait une centaine
ds eoldats à Bassorah , a été criblé de
bal!e3. Lcs soldats ont riposté au
moyen d'une mitrailleuse, mais celle-
ci s'échauffa tellement qu'elle ne
tarda pas à être hors dc service.
Finalement, le vapeur réussit à arriver
à Basiorah.

Conflit de race
Oklahoma (Elals-Unis), 29 mars.

Les Peaux-Rouges et la police ont
eu plusieurs escarmouches pendant la
journée drhier, dimanche ; il y a eu
des blessés de part et d'autre. Des
troupes ont étô envoyées en toute
hâte ; on attendait pour hier un
eérieux engagement. (Voir Faits di-
vers).

Inondations en Allemagne
Breslau, 29 mars.

Dc tlïverses parlies de la Silésie, on signale
ano crue des caux. La digue s'est rompue
prùs d'Ostrowo. I-a femme du bourgmestre
de Xeustadtcl, en séjour à Glogau. a été
entraînée parles caux débordantes au cours
d'une promenade et s'ost noyée. Aux envi-
rons de Beuthcn , des centaines d'hectares
de terrain sont SARS l'eau.

Brombtrg {prov. de Posen), 29 mars.
La Vistule a débordé près do Graudenz.

Plusieurs rues do la ville bas*se sont sous
l'eau. Les habitants, «le LaT-jen-ï s'e-fuient
de leurs demeures. Plusieurs bateaux ont
rompu leurs amarres el se soat brisés.

Cologne, 29 mars.
Le P.hin ct la plupart de ses affluents con-

tinuent à monter. Les échafaudages d'uti
pont en construction au sud de la ville «ait
dû être cn partie enlevés. La Ruhr supérieure
a débordé, inondant dc grandes étendues do
terrain; il cn est de même de la Sieg et de
la Lnlin_

incident de peene
Londres, 29 in ors.

Lc bateau de pêche Bayard , de Boulogne,
a été capturé liier , dimanche, à Falmeuth
par une canonnière anglaise. Lc patron du
Boyard comparaîtra aujourd'hui devant les
magistrats. Il a affirmé que, au moment où
son bateau a été capturé, il ignorait tjuc ses
hommes selivrassont à la pêche.

SU1SSH
Elections sa!at>g&IIoUts

Saint-Gall , 29 mors.
Voici le résultat complet de l'élec-

tion du Conseil d'Etat qui a ou lieu
hier : Ont étô confirmés : MM. Henri
Scherrer, par 30,038 voix ; Riegg,
par 30,015; Schubiger , par 36.S5S;
M a»eMer , par 36,695 ; Buckstuhl, par
36,560; Messmer, par 36,459, et Kai-
ser, par 36,302.

Encore Wassllie ff
Genève , 29 mars.

M- Willemin ,le défenseur de Wassi-
lieff aurait reçu de Russie de3 docu-
ments elc 'vYh-.: : . s i l  que sonclieLt allait
être encore traduit devant les tribu-
naux militaires russes.

M6 Willemin aura cet après-midi
un entretien avec M. Deucher , prési-
dent da la Confédération, ct M. Bren-
ncr , cosseillor fédéral.

D. l'i.ANcit-KEi., cirant.

Jlonsieur Antonin Pache et ses enfants,
à Prc-z-vers-N'oréaz; les enfants d'Antoine
Cuiiolau , à Noréaz j  Madame Veuve; Louise
Gui-oUn-Uni-crc- .- et ses enfants, à Sotéaz -,
Monsieur et Madame Edouard Guisolan, ù
Prez; Monsieur Jules Guisolan-Berger , ù
Prez .; Minsieur el Madame Alphonse Gui-
solan et leurs enlanl*». a Noréaz ; Madame
et .Monsieur Germain Cxetin-Çuisolan. à
Benligny ; Madame et Monsieur français
flobet-Guisolan . député, à Noréaz ; Made-
moiselle Joséphine Giii.olan. à l'ribourg: les
ramilles . Rossier et Mettraux. à Neyruz;
lliedoz-llossier. à JW ; Corboud, k Romont ;
Madamo Jléléno llossier. à' Lausanne ; Mon-
sieur Alphonse Pache, à l-échelles ; Monsieur
ct Madame J'iorre Pa«-«e-i-<OTm-bc5j*Jt, à
l'rez ; Madame veuve Martine î aChc-Rossi.
et ses -errf-rrls, à Lécheiies ; le- «liants do
feu Nicolas Pache.» Léchelles et à l'ribourg;
les eafants d'Etienne Crausaz-Pache, à No-
réaz et à Tomy-le-Grand, ont la douleur de
'aire part de la mort de leur chère épouse,
mère, sœur, tante, nièce, belle-sœur et
cousine
Madame Rosalie PACHE-QUISOLAN
décédée subitement, à Prez, le 27 mars, à
l'jge de 51 ans.

L'enlctTement aura lieu à Prez, le 30 mat-s,
à 9 h. da matin.

R. I. P.

Mesdemoiselles EJisa et Romaine Gvmy;
Monsieur Louis Gumy et fatnill?, à Avr'y-
eur-M.ilran; Madame veuve Nicolet et sa
fille, à Morat, lont part à leurs parents,
ami; ct connaissances de la perte cruelle
(ju'ils viennent d'éprouver en la personne de
leur bien-aimée sceur et tante

Mademoiselle Marie GUMY
p ieuicrnc-nt décédée, munie des sacrements
de l'Eglise , après una pénible maladie.

L'enterrement aura lieu mardi 30 mars,
ct l'office à Saint-Nicolas.

Départ dc la maison mortuaire, rue dc
Morat , 833, à 8 •/« h.

Prière de ne pas envoyer de fleurs. On n
reçoit pas de visites.

3R. i. r».

T* ~
Monsieur ct Madame Pierre Brugger ,

tapissier, font part à leurs parents, amis el
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur chère
petite

JEANNE
enlevée - leur affection le -S mars, fkl'âgt
dc li mois.

L'ensevelissement aura (ieu le mardi 3G
mars, à 1 1_ h.

Domiciio mortuaire : Hôtel du Chamois.
n. 1. 1>.

ntm lois.- - -LAVEK prsrn--.

Déli c ieuse
Les docleu-â re,-i>:m_andcnt l'Ex-làicii
SCOTT i toate nuire Emulsioii pour Ica

produits les plus purs, |

- lr. 90 et 5 f r. chez tecs let Pharmacitns
MM, S..-ui- Bo» oc. Lui., •"Mmo(Tan'iHi il «rrir
K* —j> ce—u—, coalio >a cea— c— tn— ii-iopoi'--

EMULSION,

f
L'office anniversaire ponr le repos de

l'imc de

Monsieur PORCHEL
Bifhend curé de Bourguillon

aura liea samedi, 3 avril, à 0 »4 heure», à
régiise dc Bonrguiilon.

R. I. P.

r r- ii a u i n i  in TiTirrrrii-Mrri «îiiiiiif n rm

t
L'office de septième pour le repos di

l'âme de
Monsieur Adolphe MULLER

décédé à Lausanne, aura lieu en l'égliso dl
Saint-Jean, le mercredi 3t mars, _ 7 »'. h.

». I. JP.

ISeOTT
l»rnjiH <!«. £ terne,«mn _., imanc rs il <*u;i

lité sup., iii*. Walther Bnsti la.', Blcienb-çt



Conférenoe aveo projections JBÉKŜÉXS  ̂IB .5
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(70 clichés personnel»)

La Missiou de la Croix-Rouge suisse
en Calabre et à Messin*©

PAR
M. le major Ur. C. de MARVAl

délégué do la Croix-Rouge suisse en Italie
en fuveur de la Société des Samaritains de Fribour-; ot do II
Société de la Crolx-aton.e fri-ona-geolse en formation.

FRIX DES FI.ACES •
Réservées, 2 fr . : Premières, 1 l'r ; Secondes, EO cent.

Vente des billets a l'avance, de* lundi 21» mars, chez W-E,
Ion der Weid , magasin de musique, rue de Lausanne. el u
soir à l'entrée. H1366F 144-3

TAILLEUSE
La soussignée se recommande pour-tous les travaux de son

è* at. — •*. lUaccer. r "e île Lausanne, 33. n »«*- * i*"-»

Architectes , Entrep»-eneurs

A VENDRE
a très bon compte -2 tables ù «le-K.ii». dont uno Mauchin : J »1*
¦reau a InnoUe aveo pied ; 1 mire: 1 elias-la. pour héliO^ra-
vues de «.;, ; 1 gogoomt-tra» avec sou pied ; 1 chaiac d'ar'»o.-»-
le-u en acier , l«*-v*u.-r IS mètres.

S'adro- 'er* : Ollirc di-» faillites de la Voveise. i <"ti- t«*I-
Salut Déni.. H I38Ô F 146a 

Vente d'immeubles
l.nudl 12 avril, à 2 h. après-midi , au cercle de I'i' Dion catho

liiiiiodo la Veveyse, à Chii tel-Salnt-Denis, il sera exposé en
vente, en mises publ ique* , l'ancien looal du dit cercle avec deux
jolis jardins — bâtiment a deux étages situé au soleil. — V u e
splcnclido sur les Alpes. — Eau et lumière électrique.

Pour plus amples renseignements , s'adresser au sous'igné.
Châtel, le 2 mars ICO». H 13*1 K 1*H OCii

Le secrétaire : L. l'esse, huissier.

Le cinémato granlie puoeit
85, rue de Lausanne

EST OUVERT
Tous les jours , reprcf.c-iitat.o&s suivies et sans interrup-

tion , dc 3 ù 5 heures et dc 8 à 10 Y% heures. Lc dimanche,
de 2 â 6 heures et do S ù 10 yt heurea.

Chaque représentation dure 1 à 13-4 heure. Chaque per
sonne a le droit de voir 1-î spectacle en entier.

Changemînt comp lat d3 programme tous les dimanches
INSTALLâTION MODERNE

•Spectsu'-e- déeculs ct ponr famille»».

Prix des places :
i1**, 1 fr. ; 2rora, fr. 0.70 *, 2,™*, Ir. 0.40

Enfants  au-dessous do IO ans paient demi-place

^ 
ABONNEMENTS DE 6 COUPONS

™ {"*, fr. 5.— ; 2*»»--, fr. 3.50; 3""», fr. 2.—
Seuls concessionnaires pour Fribourg des films de la maison

GAUfîilONT, de Paris

CAISSE D'EPARGNE & DE PRETS

I

Guin.
Nous bonifions jusqu 'à nouvel ordre, pour

tous les dépôts, ltâ iaWrctS suivants : 30'il

sur carn ets d'épargne : 4 °|0
La caisse ne fait a u c u n e  re tenu»*» ù <-es

déposants pour l'impôt cantonal, les tirelires â
domicile sont à la disposition de tout déposant ,
moyennant un premier versement d'au moins 5 fr.

en compte courant : 3 3|4 °|0
Le montant des versements est il l imité et

l'impôt cantonal est à la charge de la caisse.
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

BANQUE DE FRIBOURG
WECK , EGGIS *& C,e

fait toutes opérations da banque. Emet des
obligations -4 % % avec coupons semes-
triels. Carnets d'épargne : 4 %.

•-M», î * --.. _t*_tlf-> ï'»» Kolû*,i.nc**e- Rosirr,»» pont
-yilâtê&lîaC_ USX -Ml»---, alimentation _ySié_i.¦tkf-J.IA-'V'-O-»-. VA \*g£43k noo. loïtifiante BO-' i co-ïalasc-nti.

Vente cïimmeubles
1.' in  mil 1I> Rvri l  mou, «I. ' . 2 homes de l'après-midi, au c'«r«?

«i.- ln Ciii-c ;-. < lialcl-snltil-lloi.l». ni. <>. (.' .-i.oi.il , -..-, mlic ,
au .lit l ieu,  exposera eu venle pur voio in mises publiques :

1" Son domaine appelé l.a JlnraMic ». foit les'art. 16] '., 161.taft,
1613a-, 725/, 32-Jl,/. Ii;*.)/, tlu radastre <!•• Chàlel, de la coaten-no!
d'environ 19 poses avec bfilim«*iit<l'«*xploitatioii;

2g Les arl- 2965. 2966 el "'io partie de l"hrt. 2t»6. du même cadas-
tre, comprenant remise el étable à porcs avec placo ot jardins;

•'l° Los art. 2725 ct 2730 maison d'habitation et jardins de y per-

," Lar t .  2,11 . sran^e, écurie.
Les immeubles formant les trois derniers lois sont situiSt au cenlr

¦le la ville. Situation exceptionnellement avantageuse pour commer
çanf de bestiaux.

Le même jour , il sera exposé en location un magasin avec dépen
¦lances situe sur in  place principale.

l'our de plus amples renseignements ou pour visiter les immeu
M'-?, .'adresser à l'exposant.

Cliàlcl-*--ainl-I»enis. le 2'. mars 1000. 1 «60-605
CHAPI'I 'KOX et PKSSK, lmi- . s i . - i - ...

COMMERCE de FER FRIBOURGEOIS S. fl
ci-dê-rant

Commerce de fer et quincaillerie
AGENCE AGRICOLE S. A., FRIBOURG

90, Rue du Pont-Suspendu, 90

Articles de ménage, quincaillerie et ferronnerie
en tous genres.

Outils et fournitures pour artisans de touB métiers.
Installations, iuacblnes <& eastemsifies pour flasteries.

Outils d'arboriculture et de jardinage.
KONCES ARTIFICIELLES. TREILLIS GALVANISÉS.

Ins t ruments  aratoires

M A GHUNES AGRICOLES
Véritables fau-elieii$e.s, faneuges & riiteieuses

« OSBORNE »
les types les pins perfectionnés dc la fabrique MC. CORMICK

HEKSE3 A PBAIRISS, système Laacke ,
CHARRUES qU&AKT, dernière création

mmuBL^DJBSj aLJsm^sim M. ®?<m'WJM® Mm:s<:
Appareils extincteurs <- Primus »

Le gérant : Léon PLANCHEREL.

Rue des Rames
SUCCURSALE

ino'u.'-f;*--' oSLœm JSLJ8L ~$®€*m9
SCHWAB

Cette semaine
TJ_0."Kr"W1P A TJITJI A T"D "17aHl J l^ IM if-8 Âlo Jj ÂIKl!

exceptionnellement avantageuse

en chaussures d 'été

M grand magasin des Arcades

l'our conserver votre cliaus-
Bute tl l'as-sou'iUr oclictcE lt

c r r n i o  ou briiiu»! rapide de
SuHer-Hraus «t Ole, Olu-rlinfcn.

Vous toussez?
Alors prônez vite de nos

merveille., et réputés
no:w; '> :»..*> DKS V O M;ES

I _-j4--K • ou-erala-s -'--0-- /-?JïïSj

Vosges  {£*$[ MtUttol
(i i«!« pirl.it. IljposS Gtit urâUi.

IO «aa» «le M I . - C - «- H

Avis : Se métier des imita-
tions, lnaqnclles 'iie portent  pas
le mot vosge» Inscrit sur cha-
que bonbon , .s-ul» fabricants :
Itrncci-r «i: P«Mb«, XionO» c.

Beaux arbres fraitlers
Pépinière Bcherlenlcib , Prillj.

tap.ssîer

ne jurez jamais
"U&nd vous cnssi-7. quelque
choie, muis reooliei l'objet avec
de la ,» i i - « - . - i i t i uc . (Ëiiçcz h
tube eravjtte d'uno bnnderolle
trieolQi-»».) H50

On «îtuisodopour le 5avril

UTIE FILLE
«.'onn-t-sont la cuisino ct les
ir«\-".u du ménnge.
• Adresser les offres sous chif-
Très H1375 F, à Haasenstein j"
Vogler , Fribourg. 1451

UN JEUNE HOMME
de lû t .  l-jaustroaveraltplnce
ouprds d'un agriculteur pout
aider aux travaux de la eam
pagne, vio de famille el sui
vuni Contentement, bon gage

S'adresser & Nlinon Klf-gU,
auriculteur . I>c( t lDi ;« -n  (Sol )

une fabrique ( i .  A ) qui tra-
vaille pour l'exportation , pren-
drait volontiers un

omployé intéressé
pour bureau , avec apport dt
20.0C0 Tr. Beau salaire ct parti-
cipation au bénéfice. l 'f-j

oares sous chilîreg B 2375 Y ,
à Haaensteiu et Vogler. Ulenoo

JEUNE ITALIENNE
di plâmée, domando place dnns
un pensionnat ou une famille
oomme înutitutrlce.

Adresse : Signorina Zup-
pelit, 12, r.a Plago. Mt-liluiae
'."ieuc-àtel'. H 403 N Mi7

On deutando aux environs
de Lausanne

une personne
'j«*ano mie de préférence) pour
aider au ménage et au jardin ,
pas do travaux pénibles. Kilo
peut aller à la messe lo di-
manche,

S'adresser à >i"»c t i i i , i „ r r -
Flcnr de -,--•», En Klo éal,1-t-Ulr. 'H 22014 L 1156

k VENDHE
lt» iiiaiHoo, N"" 18, -rue Mar-
cello, à Kr»bourg Conditions
favorables de paiement. Verse-
ment au comptant r000 fr.

S'adresser à l'avocat An*
I U- I-N . t .  roc KtclirlnKcn,
K" 07. l'r])>«>ar-. U51

Ou dvuiande ù louer, pour
le -i~ février 1910, un

domaine
de ?Q à 50 poses. 1453-599

S' adrcïix-r ._ J.e»a EU*
Heliln-cr, -- Con*H«t-

. OX w.'ii:.ui:

jeuue fille
pour aider au ménage , dans
une bonao famille caibolique.

Sadro-ser â M. K. Scbjrr.
Tourdr-Pellx. 114s

On demande, une

bonne cuisinière
pour un pt»tlt  ménage

" S'adresser sou» H 1254 F, t
l'agenoo do publicité Boas*-—
Itêln «C Vesale-r. "ribourn

W» A. SAVIGNY
Sage f emme de /'• classe

Pu-terle , 1, Gtnive
Mrao J. G0GMAT

(*oeee*-enr
Pensionnaires à toute époque

MALADI i:S DKS DAMES
Diccr-Uon.

E-uployé-iiitërcssc
vst dcniand*» comme gérant
d'uno succursale ct pour faire
quelques voyages , par uuo très
importante maison do veto—
ments pour hommes de la
.Suisto française Apport : 10 à
15,000 Tr. — Koiire sous /.. L.
1915. à ragerice de publicité
USiIO.\ -Ut-.€LA.-Mf., Lu.».-
hu nin ' . Ii no sera répondu
qu 'aux olfres signées cl sé-
rieuses. H 31583 L 1331

Je ilctnaude une

JEUN E FILLE
forte et acth-o pouraidor au mé-
nage Bou gage ct vie de fatnill**

Î>"adrfsf.er8]!ln 'c venreAlico
l..' i ,'..- , « i i iUi-«. . -<r<i; - .  13T>3

On i i r i i i a n i i i *  ane

JEUNE FILLE
catholique, dans une bonne fa-
mille do la Suisso allemande ,
pour aider au ménage.

Jeune tille ayant quelques
notions culinaires , serait pré-
férée. 0;c»siû- do prendre .les
leçons allemandes. 1109

«. Keel, Croix-manche,
GoH.inu (Saint-Un11, .

Coutariere ou lingère
Ou dcinnndv une bonne cou-

turiéro ou lingère comme fille
de magasin dana unc localité
importanteUu canton du Valais.

Inut i le  de se présenter sans
de^b.jQtteî rucou-tua-d'-tions.

Adresser les ofires et exigen-
ces de salaire et si possible la
photographie sous chiffres 122,
B Haasens*»fin et Vogler, Sion.

m M -OBge ûe cotes M fr. Y_.
"*« EoUant'illo- gratis.
réllx FlalsMler, proprlét.,
Vcrg*-c (Gat-dl. . ; «02

Lne i i n u n i s f n . -  allomo nrf cconnalssantlo p iano dciu«_,i '
plneo nupifcs d'enfants, aansuuo bonne famine, pour a-.
prendre le français. '

S'adresser, rue de i.au,
H I I I I I H - , 7H , au nsi i ,i ; i i f , i i i .

Jolie chambre
Î1EUI3LÉE

u loner.dans villa , Pérolles. Si
on le déairo , on pourrait donner
la pension. 11134-1 P l*ïg

A LOUER
dans contrée Importante de I»
Sarine

boulangerie
avec magasin de farini et d'ar-
ticles fourrager.. Vonte : 1000i
1500 francs par mois , pain noa
compris. 1417-587

S'adresser a i'agonco do m.
blicité Haasenslein et Yogler ,Fribourg, sous chiUrea BI3S0I*,

Slalson d'importatlona
(Suisso française) acveptcrult

ASSOCIE
avec apport do 10 k 12.CO0 fr.,
ce. eu vuo <!o l'extons<on d»
son commerce Rapport , s i
10 %. lùseauteUeuie-*. o_
accepterait uno

commandite
Offres sous chiffres HI.57F,

à llaasenttcin et Vogler , Pn-
haura. 1341

à imw-m
pour entrer tont «le ttulia
ou tt convenir, tt l'Ave»
une «la Midi :

1° t u  l ix  :i I ponr mr..
Kn - i i i i , bureau ou atelier
trwuiiuillc.

S° Un grand local pour
cave.entrepôtou atelirr.

'¦', .. Vu logeineut dn '
cliambres avec conlort
uioderue.

4s° Cu mî ' ine  Rit.. ï>ni)
letten avec jardin» ; m*
guillquc situation.

S'adrcaticr a M. IIogg<
MOIIN, entrepreneur, Ave-
nue du JUIdl, 17. 981

Pensionnat allemand
' POUR JEUNES FILLES
gi-o Clirl-aieu-Itarcmcleri

'.i ' i ¦::i '..i iri , » . fc-n-ii.- .,-.- (So-
leure). S 1950 Y w;

G^RlG tXPÛSITiûH
Nouveauté Se-sationucllc.

élégante & in-ltérable.
^aSâk "̂  SOUVENIRS UNtOUtS
fô'i ^rl ARTICLES 

OE 
IUXE.

fîjKjgJ D£PûT « na-cuac :
QK|||BWC>IU M'KOLLEP-SEILER

A REMETTRE
rue- Ss.int-Pierr«», 14, au, 3«
i < > _ « rii. -iii coufortablo de 5
3pièce», avoc df.pi-ndancos

S'adresser au V étage.

IL,© l- laVVOll

au Lait dt* Lis
Bergmann

marque :
Deux Mineurs

sans pareil pour les soins d<
la peau , guérit toutes les im
pureté» do celle-ci , s'eni
ployant aveo succès pour lo
conservation d'un teint beau
pur et blanc.

Kn vente, à .80 cent, la
pièce, chez Messieurs
L. Bonrgknecbt & Gottr-u,

p harmaciens.
H. Cuo_y, phariru
O. lap», p harm.
Wuilleret. pharm.
Thnrler & Kœhler , pharm.
}. A. Mayer fis Breniler, bazor
Henri Nordmann , mercerie, Fri-

bourg
E. Pavid, p harm., Bull».
U. Berthaud, pharm., Cbâlcl

Si Denis.
O. Bullet , pharm-, Estavayer
Edm. lilarlinet, p harm., Oron
Léon Robadey, p h-. Bornent
H. Schmidt, plsarni., Romont

SX
vous CHERCHE:
à vendre un . :«clic(<*i

Comptoir Immobilier

Faitos vos achats do notre
viix rougo

(Oullisé) spécial pour la roi'c
en bouteilles ;•_ *•> franex l'hec-
tolitre. Le inème vin biar.*,
gallisé , coupéavec du Panades,
a 21 francs l'hectolitre. En-
voi contre remboursement, er,
fûts de 80, 120, 150, 200,300 et
600 litres, q u o  nous préions
gr~.ttùte*_e._i. ÊcbaatiUona gra-
tis et franco. Analyse - dispo»
tition. U3I38X.13-I

1IX.ŒSCH, fr«>res, vies,
l'eseûx (Neucbtitcl).


